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Bilan peu spectaculaire 
du sommet Gorbatchev-Bush
Le sommet 
peu spectacu­
laire qui a 
reuni à 
Wasnmg- 
ton. du 30 mai 
a hier, les 
présidents 
George 
Bush et 
Mikhaïl 
Gorbatchev, 
n aura
résolu aucun 
problème
maieur comme la reunification de 
l'Allemagne ou le statut de la Lituanie B-7

«<Medée» l’emporte à la 
Quinzaine de theatre
Le Dusseldorfer Schauspielhaus a de 
nouveau remporte le prix de la meilleure 
production Le prix de la mise en scene va 
a Bernard Meister pour >• Woyzech >■ B-9

Des éboueurs dans les 
eaux de la Saint-Charles
Le fond de la rivière Saint-Charles à la 
hauteur de la rue Godm est maintenant 
propre, propre, propre, grâce au travail de 
24 plongeurs A-3

Saint-Georges de Beauce 
commence à vivre la fusion
Apres cinq ans de négociations parfois 
difficiles la fusion des villes de Saint- 
Georges-Est et de Samt-Georges-Ouest 
est finalement accomplie A-3

Un cadavre trouve 
dans un fosse
Le cadavre d'un homme dans la trentaine 
a été découvert dans un fosse au coin du 
boulevard Henri-Bourassa et de la 28e 
Rue, à Charlesbourg hier A-8

Les Expos remportent une 
deuxième victoire à Pittsburgh
Les Pirates ont fait cadeau d une victoire 
qui permet aux Expos de s'approcher a trois 
matchs de la tète de leur division Rames 
a ete le héros du jour S-2 et S-3
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Horoscope 
Michel Corbeil 
Mots croises 
Mot mystère 
Ou aMer à Quebec B-10

Plutôt nuageux avec quelques averses 
Maximum : de 16 a 18 Vents de 30 à 50 km 
en après-midi Demain : nuageux avec 
éclaircies S-16
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Les premiers ministres se rencontrent de nouveau aujourd'hui

Beaucoup d’obstacles restent
HULL — Quatre heures et demie de travail n'ont pas suffi 
hier soir à faire le tour de la question eonstitutionneUe. Aussi 
le premier ministre Brian Mulroney a-t-il annoncé un peu 
avant minuit que la séance de travail allait se poursuivre ce 
matin.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLE/L

Le chef conservateur n'a pas 
annonce comme tel la tenue

d une conference constitution­
nelle formelle. Cela pourrait se 
faire aujourd'hui, a l'issue de la 
poursuite de la reunion à huis 
clos convoquée pour 11 h

Le
débat

sur
l'accord

Il n’y a pas eu hier de recher­
che active d'un règlement Cha­
cun a plutôt exprime sa posi­

tion. Le tout s'est fait, selon le 
premier ministre federal, de fa­
çon constructive.

Si on en croit cependant les 
positions exprimées a l’arnvee 
des premiers ministres plus tôt 
dans la journée, personne n'a­
vait vraiment bouge üi position 
de chacun des invites à ce diner 
de travail n'avait effectivement 
pas change d'un iota

Pendant que les Gary Fil- 
mon. Clyde Wells et Frank Mc­
Kenna soulignaient la nécessité 
qu'il y avait toujours île corriger 
certaines lacunes a l’accord du 
lac Meech. Robert Bourassa re- 
torquait qu'il n'etait pas ques-

SiiUe \-2. Dîner...

Autres textes en page A-6
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Devant la poussée du modernisme, un effort spécial est déployé pour conserver certaines traditions, notamment de |eu.

Le passage dans le club des pays 
développés risque d’être pénible
T AJ-PEI — Si elle parvient ii maintenir son rythme de 
croissance économique, la république de Chine à Taiwan 
passera dès 199:3 de la masse des « pays en 
développement >» au club sélect des pays dits développés.

par GEORGES ANGERS
LE SOLEIL

Pas étonnant, donc, que l'on 
ait si souvent parle du « mira­
cle taiwanais » depuis quel­
ques années. La petite ile. pas 
plus grosse que la moitié du 
Nouveau-Brunswick, avec ses 
20 millions d'habitants en­
tassés sur le tiers habitable de 
sa superficie, a en effet affiché 
une croissance economique

annuelle moyenne de 9.5 % au 
cours des trois dernières dé­
cennies. Cette annee, on pré­
voit un accroissement de 7% 
alors que les pays riches, no­
tamment ceux de l'OCDE, de­
vront se contenter en moyen­
ne de 2.5%.

Le produit national brut par 
Taiwanais frôle actuellement 
les 8000 $ US, contre moins 
de 1000SUS en Chine conti­
nentale. Selon diverses projec­

tions, le PNB par habitant dé­
passera 11 000 S US en 1993 
et 17 000 SUS en l'an 2000.

Taiwan possédait, par ail­
leurs, la plus importante re­
serve de devises étrangères au 
monde : quelque 74 mil­
liards $ US, il y a a peine trois 
semaines. (Pendant notre sé­
jour d une semaine, toutefois, 
ces réserves ont fondu de 
quelque 7 milliards SUS a la 
suite d'une dépréciation brus­
que du nouveau dollar 
taiwanais.)

Pour en finir avec les statis­
tiques, soulignons que Taiwan 
occupe le douzième rang des

principaux pays exportateurs 
et le treizième des nations 
commerçantes de la planete.

Pas mal pour un pays qui 
doit importer pratiquement 
toutes ses matières de base ! 
Infrastructures

Ces quelques données rela­
tivement abstraites prennent 
une dimension tout a fait 
concrete lorsque l’on visite 
l'immense port de Kaoshiung 
dans le Sud du pays, par ou 
transitent les deux tiers du

Suite A-2. Passage...

Autre texte en page A-11

Chrétien 
se fait 
traiter 
de vendu
MONTRÉAL —Mèmos'il 
s'est présenté comme le fils 
du pays qui jouit d'un 
appui « extrêmement 
significatif au Québec », 
Jean Chrétien a été 
copieusement hue et s est 
fait traiter de « vendu » à 
plusieurs reprises hier a 
Montreal.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

U*
Constam 
ment sur la 
defensive a 
cause de 
ses posi­
tions sur 
l'accord du 
lac Meech, 
et mis au 
pied du mur 
par Paul 
Martin sur 
la portée de 
la clause re­
connaissant le caractère distinct 
de la société quehecoi.se. Jean 
Chretien a lancé : « Si la Charte 
des droits et liberies n'est pas 
protegee, c'est non ’ » «Vendu! 
Trudeau ! >* a immédiatement 
scande la foule.

Alors que ses organisateurs 
ont réussi a l'assurer de l'appui 
d'une nette majorité de comtes 
du Quebec en vue du Congrès 
du 23 juin a Calgary, plus de la 
moitié des 2300 liberaux assem­
bles au Palais des Congres hier 
étaient hostiles a la position 
constitutionnelle de Jean Chre­
tien A plusieurs reprises, les 
militants favorables a Chrétien 
sont restes assis, comme gènes, 
tandis que les partisans de 
Sheila Copps et de Paul Martin 
manifestaient bruyamment leur 
hostilité, brandissant même 
quelques drapeaux du Quebec

Suite A-2, Chrétien...

Téléthon de l'Opération Enfant Soleil

Record de CINQ millions!
Avec seulement trois années d'existence derrière la 
ceinture, « Opération Enfant Soleil » est devenu hier le plus 
gros téléthon jamais réalisé au Québec... et I un des plus 
gros do l'ensemble du réseau « Children's Miracle Network » à 
travers l’Amérique du Nord. la' téléthon a mérité son titre 
de champion sur le coup de 21 h hier. après avoir amasse 
un montant inespéré de 5 051 153 S au profit des hôpitaux 
pédiatriques de la province.

biens, quelques minutes a peine 
apres la tombée du ndeau de ce 
« super show » televise. « Nous 
n'avions jamais esperé amasser 
autant d'argent. Nous nous 
étions donné comme objectif de 
dépasser la somme de

par JULIE BROUARO
LE SOLEIL

« Si nous sommes contents ? » 
s’exclamait le président du co­
mité executif, Jean-Yves Des-

3 950 000 $ de 89 mais nous ne 
pensions pas le dépasser 
d'autant.

« Le succès remporte cette 
année ne prouve qu'une chose. 
Les gens du Québec ont a coeur 
la cause des enfants hospita­
lises et sont convaincus du 
bien-fonde de notre operation.

« Le plateau medical ajoute 
cette annee au telethon nous a 
donne un bon coup de pouce 
dans ce sens. Des cas precis 
d’enfants nécessitant des traite­
ments medicaux y étaient pre-

Suite A-2, Record...

’ jé
Rene et Nathalie Simard, deux des animateurs du telethon, en corn 
pagme de la petite Sandy Bernier qui grâce a la recherche a échappé 
a l amputation d une jambe.
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guites de la première page

Dîner...
non d’autre chose que d'adopter l'entente sur la table

le defile des premiers ministres vers l&h devant les cameras de 
television mas sees a lentree du Musee des civilisations de Hull hier n a 
donc laisse qu'une nette impression de « déjà vu » et surtout de « déjà 
entendu ». Seule la petite foule qui réclamait très majoritairement une 
solution pour sauvegarder l’unité du pays donnait une couleur particu­
lière a l’evenement

Maigre le scepticisme affiche par certains premiers ministres quant 
aux chances de trouver cette fois le compromis recherché depuis des 
mois, aucun d’entre eux n’a cependant affirme que l’exercice était 
inutile.

David Peterson a prédit notamment que les discussions allaient se 
poursuivre pendant encore un ou deux jours, donnant a penser que la 
Conference des premiers ministres aurait bel et bien lieu.

Mais si la province de Quebec n’accepte pas de taire le moindre 
compromis, statuait d’entree de jeu le premier ministre manitobain 
Gary Filmon. «ça n’est pas très prometteur.» Plus intraitable que 
jamais, celui-ci soutenait qu’il avait lui même propose sans succès une 
sérié de propositions susceptibles de parvenir a un reglement.

Aussi ferme, son collègue du Nouveau-Brunswick expliquait qu’il 
n'etait toujours pas possible pour lui de faire adopter l’accord du lac 
Meech par son gouvernement, étant donne que les preoccupations que 
sa province avait exprimées depuis le debut n’avaient toujours pas trou­
ve réponse. Franck McKenna estime avoir ete fidèle a lui-meme depuis 
trois ans et fidele egalement a transmettre les inquiétudes des siens 

Clyde Wells de Terre-Neuve insistait quant a lui sur la nécessité quil 
y avait pour les provinces non signataires de l’entente sur la table, 
d’obtenir des garanties que leurs demandes n’allaient pas rester lettre 
morte.

Le premier ministre terreneuvien a toutefois été le seul a laisser 
entendre qu’il allait soumettre quelque chose de neuf pour tenter de 
briser l’impasse a laquelle a abouti le processus amorce il y a mainte­
nant trois ans

Il n’a cependant pas epilogue sur cette possible proposition, disant 
simplement que la primeur était reservee aux autres premiers minis­
tres. ■■ Nous avons eu des discussions avec le sénateur Murray et avec 
d’autres personnes au cours des derniers jours sur des elements qui 
n’ont pas encore ete discutes publiquement. »

A l’autre bout du spectre, Robert Bourassa répétait que la seule 
ouverture du gouvernement québécois consistait a s’entendre des main­
tenant sur les prochains sujets de discussion.

L’hote de la rencontre, le premier ministre Brian Mulroney, a quant 
a lui ete extrêmement bref dans ses commentaires a l’entree. Il n’a pas 
joue la carte de la menace qui planait sur l’avenir du pays, celle-ci ayant 
ete utilisée par certains premiers ministres provinciaux, et tout particu­
lièrement par Grant Devine de la Saskatchewan.

M. Mulroney a évoqué le fait que cette soiree de travail était spéciale 
parce quelle arrivait au moment du troisième anniversaire de la signa­
ture du document écrit. Il s’est dit assure que tous les participants 
allaient travailler de façon constructive.

Il semble bien que des clarifications a la portée du concept de société 
distincte en regard a la i harte canadienne des droits, de meme que la 
reforme du Sénat et la formule d amendement soient toujours les ele­
ments clés susceptibles de provoquer un déblocage.

Pour Grant Devine, il n est pus certain cependant que ces priorités 
soient les bonnes a ce moment-ci ou selon lui l’unité du Canada est en 
jeu. « Je suis prêt a vivre avec le Sénat actuel, a-t-il plaide, s’il faut 
choisir entre ça et un Canada uni d'un ocean a l’autre. »

Son collègue de l’ile-du-Prince-Edouard ne croyait pas quant a lui 
qu’un échec des discussions allait conduire a la dissolution du pays. Il 
faudrait alors faire de nouveaux efforts et reprendre les négociations, 
concluait-il

Record...
sentes, de même que des explications sur les opérations des trois 
hôpitaux pediatnques de la prov ince. Les spectateurs étaient a même 
de constater a quoi servira ce montant. »

Du montant global de â 051 153 S amassé par « Operation Enfant 
Soleil ». 1.5 million S est gruge par le budget d’exploitation. Un autre 
montant d*- 2 million! $ sen ira a la construction du pavillon Vidéotron 
de l’Institut de cancérologie de l’hôpital Sainte-Justine de Montreal.

« C’était la notre priorité pour cette annee. Il est important de 
pourvoir le Quebec d’un institut specialise dans ce domaine pour éviter 
que des enfants aient a se déplacer jusqu’à Boston pour se faire traiter 

« Le coût de construction de ce pavillon est de 10 millions $. Nous 
donnons 2 millions S cette annee et nous continuerons de donner ce 
même montant a chaque annee •>

Le reste des profits du telethon sera partage equitabiement entre le 
CHUL de Quebec, l'hôpital Sainte-Justine et l'hôpital pour enfants de 
Montréal. L an dernier, un montant de 2,6 millions S avait ete partage 
entre ce-- trois institutions

Le succès de cette annee met-il de la pression sur les épaulés des 
organisateurs qui doivent déjà penser a 1991 ? « Un peu », lance dans 
un eclat de nre Jean-Yves Desbiens «< Mais il reste encore une bonne 
partie de la population a rejoindre. Alors je crois qu’il est possible 
d’esperer faire encore mieux »

Passage...
commerce de Taiwan Des dizaines de navires de fort tonnage y sont 
accostes ou attendent leur tour, un peu au large

Voisin du port, on peut découvrir un vaste chantier naval comptant, 
notamment, six immenses cales seches ou autant de navires sont soit en 
construction, soit en reparation.

Juste a côte, toujours, le complexe sidérurgique de la China Steel 
Corporation qui détient, selon les informations disponibles, le record 
mondial de la productivité par employe ; le complexe petro-chimique de 
la Chinese Petroleum et de nombreuses autres industries connexes 

De retour dans la capitale. T ai-pei. c’est l’infrastructure commercia­
le qui impressionne. Un immense centre de commerce mondial — un 
vrai ! — y a ete enge récemment ; plusieurs centaines de milliers de 
produits d’exportation et d’importation v sont exposes en permanence. 
Tous les aspects d’une transaction commerciale peuvent y être traites 
dans un même heu. Au fait, deux provinces canadiennes, la Colombie- 
Bntanmque et l'Alberta, y ont chacune une representation permanente 

Annee apres annee. le paysage immobilier de T’ai-pei change, si I on 
en croit divers témoignages, révélant la vitalité de l’économie taiwa 
naise. De tait, le nouveau quartier des affaires de T’ai-pei s enge au­
jourd’hui. avec ses gratte-ciel modernes, sur ce qui. il va 10 ans. n était 
encore qu'une nziere.

Pas étonnant donc que l’on ait parle de « miracle » pour qualifier le 
développement economique de Taiwan

L’expression, comme c’est souvent le cas, apparait toutefois exagé­
rée car lorsqu'on utilise un mot comme « miracle », on (ait reference a 
une certaine forme de mystère Or. il n’y a rien de mystérieux dans la 
croissance économique exceptionnelle qu’a connue Taiwan depuis 
quelques années, juste deux ingredients fondamentaux : une main- 
d'œuvre nombreuse, laboneuse et docile ainsi qu'un taux d'epargne 
absolument incroyable qui atteignait encore 30% du PNB il y a deux 
ans

Alais voila que. depuis peu. la machine a commence a montrer des 
feignes de faiblesse qui laissent présager que le passage de Taiwan au 
club des pays développés ne se fera pas sans difficulté

La main-d'oeuvre se fait en effet de plus en plus rare, moins labori­
euse et plus revendicatrice. I es Taïwanais ont. par ailleurs, pris goût a 
ja consommation, notamment des biens de luxe importes l'épargne a. 
en consequence, chute dramatiquement depuis quelques mois, une 
chute accentuée par une incroyable fièvre boursière (voir deuxieme 
texte)

\

Une enorme speculation foncière a par ailleurs fait grimper en fléché 
le prix des rares espaces disponibles et rendu le coût des investisse­
ments industriels beaucoup plus eleve

Enfin, ('appreciation de 50 % en cinq ans de la devise taiwanaise en 
regard au dollar américain a fait disparaître des milliers de petites 
entreprises familiales qui constituaient le tissu de base de la production 
manufactunere du pays.

Tout cela a comme consequence que. comme le soulignait candide­
ment le docteur Frederick F. Chien, ministre d'Etat et president du 
Conseil de la planification et du développement economique du pays. 
Taiwan fait face actuellement a un très seneux problème de sous-inves- 
tissement. De fait, la production manufacturière du pays a chute au 
cours du dernier trimestre : du ïamaix vu.

Les entrepreneurs taiwanais investissent maintenant davantage a 
l’etranger qu a Taiwan meme ; ils cherchent essentiellement a retrou­
ver les conditions de main-d’oeuvre a bon marche qui prévalaient sur 
l'ile il n'y a pas si longtemps encore, conditions qui ont ete a la base de 
leur ennehissement. Le problème se complique, pour les autontes, du 
fait que c’est chez « l’ennemi ». en Chine continentale communiste, que 
les conditions physiques et culturelles sont les plus attirantes pour ces 
entrepreneurs.

D'un autre côté, le problème pour l’économie taiwanaise, c'est que 
l’on n'y retrouve actuellement que peu d entrepreneurs de nouvelle 
generation ouverts a changer les méthodes traditionnelles de produc­
tion et a s'adapter aux nouvelles exigences, notamment technologiques, 
d une economic qui n’a d autre choix que de se moderniser

C’est pourquoi les autorités de Taiwan se tournent de plus en plus 
vers les firmes étrangères pour implanter sur Tile un reseau d’entre­
prises technologiquement avancées qui serviront de modèle a cette 
nouvelle économie taiwanaise a bâtir.

Chrétien...
« H est très clair que Jean Chretien a perdu énormément aujour­

d’hui », a conclu Paul Martin a la fin du débat. « Moi je n’ai attaque 
personne, a rappelé Chretien qui a lui-méme ete la cible de tous ses 
adversaires hier J’avais demande à mes partisans d’etre très gentils 
avec les autres candidats, c’est la tradition dans'le parti, mais il y en a 
qui ne l’ont pas suivie. »

Les cadres du parti étaient très préoccupés a la fin de ce sixième et 
dernier forum regional, de loin celui qui a attire le plus de monde. « Les 
divers clans ont envoyé ici des troupes pour chahuter et empecher les 
autres de repondre aux questions, a deplore Francis Fox. president de 
Taile québécoise du Parti liberal du Canada. Cette salle divisée sur des 
questions aussi fondamentales, cela n’augure pas très bien. Si l’accord 
du lac Meech ne passe pas, nous allons vivre des moments difficiles 
dans l’aile québécoise du PLC ». a-t-il prédit d’un air sombre.

C’est une donnée qui n’a pas échappé a Sheila Copps. Elle a deman­
de aux liberaux québécois qui avaient prevu voter pour Chretien ou 
Martin, de « prendre le beau risque de voter pour Sheila Copps, parce 
que c’est elle qui peut le mieux unifier le parti et le pays ».

Il était très clair, des le debut de ce forum de quatre heures, que 
l organisation de Paul Martin avait amene des troupes de choc pour 
mettre Jean Chretien sur la defensive au Quebec, et surtout au Canada 
anglais ou l’evenement était televise. Le premier a se presenter. John 
Nunziata, a d’ailleurs ete copieusement hue, precede par la reputation 
qu’il s’etait faite a Halifax, en accusant les séparatistes de « traitres ». 
Mais apres avoir lu la totalité de son discours en français —il fut 
d’ailleurs le seul a faire preuve d’une telle courtoisie — Nunziata a 
semble regagner un peu de sympathie. Il s’est même fait applaudir 
lorsqu il a prétendu qu’il voit le Canada « avec les yeux d’un fils 
d’immigrants ».

Pendant que ses propres partisans scandaient « flip-flop, flip-flop », 
Paul Martin n’a cesse d’attaquer Jean Chretien, en particulier sur le 
terrain de la Constitution, l’accusant de parler différemment selon qu’il 
se trouve au Quebec ou au Canada anglais. I! a eu droit lui aussi à bien 
des huees quand il a accuse Jean Chretien d’encourager l’incomprehen- 
sion du Canada anglais a l’egard du Quebec. « Ceux qui veulent revenir 
en arriéré au Quebec, a lance Martin, sont aussi ceux qui ne compren­
dront jamais l’aliénation de l’Ouest, des provinces de l’Atlantique ou 
des Territoires du Nord. »

Jean Chretien n’a pas eu que de mauvais moments dans ce forum. Il 
s’en est surtout pns a Bnan Mulroney lui-meme. suggérant que le 
Quebec n’aura jamais a choisir entre la souverainete-association et le 
lac Meech puisque, dans deux ans, il y aura un gouvernement liberal a 
Ottawa et Jean Chretien sera premier ministre.

« Si l’accord du lac Meech échoué ce soir, ce ne sera pas la faillite 
d’un pays, ce sera la faillite d'un gouvernement incompetent et c’est a 
ce moment-la que le Parti liberal deviendra necessaire. » A plusieurs 
reprises. Jean Chretien a répété qu'il allait « livrer le Quebec ». mais il 
s'est fait chahuter pour son arrogance lorsqu'il a suggéré qu'il n'etait 
pas necessaire de réviser les regies de selection d’un chef de parti 
puisqu’il sera premier ministre dans deux ans et qu’il n’y aura pas 
d’autre course a la direction du PLC avant 10 ans. »

Sheila Copps a ete quelque peu releguee au second plan, en partie a 
cause de la bataille que se sont livres Martin et Chretien, mais aussi 
parce que. trop confiance de « se sentir chez elle », elle a abandonne 
son ton agressif pour se poser en candidate de la reconciliation et de 
l'unité. Vous n'avez pas compris le Quebec et vous jouez dangereuse­
ment avec la survie du Canada», a-t-elle lance a Chretien

Mais le ton de certains échanges en inquiété plusieurs qui se deman­
dent comment les partisans de Paul Martin pourront se rallier a Jean 
Chretien. « Je suis le seul candidat natif du Quebec », a par exemple 
lance Chretien vers la fin des échangés. « Je suis le seul ici a vivre au 
Quebec », a répliqué Martin d’un ton cinglant. (On sait que la residence 
officielle de Jean Chretien est a Ottawa, rue Bower.)

Celui qui sera sans doute élu president du Parti liberal a Calgary, 
apres le retrait du maire d'Ottawa, est l'ancien ministre John Roberts. Il 
a déjà commence de discretes consultations avec les organisateurs des 
principaux candidats pour voir ce qu’il faudrait faire. « apres le 23 
juin », pour unifier le parti et le preparer aux prochaines elections 
generales ».

Sommet: les femmes 
face au défi du pouvoir
MONTRÉAL (AFP) — Le premier « sommet international des 
femmes » > est ouvert hier au Palais des congrès de Montreal, ou 
une centaine de conférencières venues d'une quarantaine de 
pavs exposeront, au cours des hains jours, leurs vues sur
h1 theme < U s femmes et la m

I nviron 700 participants (dont 
une dizaine d'hommes) se sont 
inscrits pour venir écouter ces 
personnalités, parmi lesquelles fi­
gurent Mme Michele Andre, se­
cretaire d'Etat français chargee 
des droits de la femme. Mme Ge­
raldine Ferraro, ancienne candi- 
d.ite a la vice-présidence amen- 
raine. Mme Yvette Roudy, ancien­
ne ministre française, ses compa­
triotes Gisele Halimi et Benoîte 
Groult ainsi que les Américaines 
Manlyn french. Shere Hite (au­
teur du célèbre rapport qui porte 
son nom) et Shannon Lucid (as­
tronaute).

Organisé par l’association que-

itionalite du pouvoir ».

becoise 1-RAPPL (Femmes re­
groupées pour l’accessibilite aux 
pouvoirs politiques et economi­
ques). ce sommet vise a célébrer 
le 50e anniversaire de l’octroi du 
droit de vote aux femmes du Que­
bec.

Il se propose aussi de poser les 
premiers jalons d'«< un reseau in­
tern.itional d’entraide et d’e- 
changes attestant la volonté des 
femmes d’occuper, au XXIe siè­
cle*. la place qui leur revient de 
droit ».

Ce sommet, dont les ateliers 
traiteront des pouvoirs des fem­
mes dans l’economie, les médias, 
la politique et la religion, se termi 
nera vendredi

i
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QUEBEC ET L EST QUEBECOIS LE SOLEIL

Vincent CHAG.NON

Chagnon prédit 
un avenir 
sombre pour 
les élus locaux
LÉVIS-LAl'ZüN — Viiuent-F. 
Chagnon, qui est. depuis le début 
d'avril, maire suppléant de la ville 
regroupée de Lévis-Lauzon. trouve 
que la politique québécoise est 
pour le moins incohérente. Le monde 
municipal en est particulièrement 
affecté et l’avenir des élus locaux sera 
très difficile, prévient M. Chagnon.

par GILLES PEPIN
LE SOLEIL

Après un quart de siecle a la mairie de 
Lévis et dans une sorte de testament po­
litique qu'il a livré récemment au Cercle 
de presse de la rive sud de Québec. M. 
Chagnon a ainsi declare que de nom­
breux embêtements découlant d'impro­
visations du gouvernement du Québec 
ont déjà rendu de moins en moins inté­
ressant le travail des élus locaux.

Il a rappelé son insatisfaction quant a 
la réforme de la fiscalité municipale d'il 
y a dix ans. « Je l’avais dit que c’était un 
leurre a l'endroit des citoyens d'annon­
cer le retrait des commissions scolaires 
du champ de l'impôt foncier. Le gouver­
nement se libéré maintenant de respon­
sabilités. ce qui prend les municipalités 
au dépourvu et vous verrez que ce sera 
encore le petit contribuable qui en sera 
durement éprouvé par des taxes accrues 
et par un transport en commun qui lui 
coûtera aussi beaucoup plus cher ».

A 74 ans. M. Chagnon a decide de 
laisser la vie publique en novembre pro­
chain. Mais il veut voir, auparavant, la 
mise en chantier de projets importants, 
comme la construction d'une centrale de 
police et d'une bibliothèque devant ré­
pondre aux besoins d'une ville unifiée 
de 38 000 habitants II vient de faire une 
sortie contre le depute Garon qui a de­
plore récemment un manque de concer­
tation sur l'urgence prioritaire de refaire 
le viaduc de la rue Kennedy au-dessus 
de l'autoroute 20. « C'est lui qui a fait 
retarder ce dossier que je vais continuer 
a piloter personnellement », a-t-il 
promis.
Profiter du fleuve

Au sujet du quai Paquet, pour lequel 
la ville de Lévis entretient un projet re- 
creo-touristique, M. Vincent-F. Chagnon 
a vivement dénonce le manque de co­
operation manifesté par la Société du 
port de Quebec. Celle-ci a toujours 
boudé la Rive-Sud. a dénoncé l’ancien 
maire en rappelant notamment les ba­
tailles qu'il avait fallu engager pour éli­
miner le gros tas de sel près de ia 
traverse.

« Nous voulons une entree de la ville 
qui soit propre l.a municipalité a investi 
quelque trois millions $ pour valoriser ce 
secteur et elle est prête a négocier l'a­
chat du quai Paquet, mais on semble 
l'ignorer. Et nous ne voulons pas que ce 
quai serve au transbordement des wa­
gons de Bombardier ».

Désormais, les berges du fleuve sur la 
nve droite doivent profiter à la popula­
tion, d'annoncer Vincent Chagnon qui a 
aussi parle d'un projet de parc public de 
l'autre côte du quai des traversiers.

Sur la fin de sa carrière, cet homme 
qui a su orienter la plus grande expan­
sion que Levis ait connue se promet des 
voyages. Il avoue un sentiment de gran­
de satisfaction pour le dévouement qu'il 
a mis sans cesse au développement de 
« sa » ville. « J'y ai sacrifie ma famille. 
Mais j'ai aime ce rôle que j'ai accompli 
toujours avec plaisir en demeurant près 
des gens. »

DUREE LIMITÉE

Première réunion du conseil provisoire depuis la fusion

Saint-Georges de Beauce... c’est parti !
SAINT-GEORGES — On en parlait depuis 20 ans dans ce 
coin de la Beauce. On négociait laborieusement depuis cinq 
ans. I^i fusion des \ illcs de Saint-Georges-Est ( ] :{ 000 
habitants) et de Saint-Georges-Ouesi (7000) est devenue un 
fait accompli lors de la publication du décret dans la GazetU 
officielle du Québec le 2d mai.

textes de FORTUNAT MARCOUX
LE SOLEIL

Forme des deux maires et des 
12 conseillers des deux munici­

palités. le conseil provisoire de 
la nouvelle ville de Saint- 
Georges tiendra sa premiere 
reunion publique ce soir à 
19 h 30. Ce conseil est la jusqu'à 
la tenue des elections generales

en novembre prochain alors 
que les électeurs auront a desi­
gner un maire et huit conseil­
lers. quatre pour chaque ex- 
ville. Pour le scrutin de 1994, on 
aura créé des districts au prora­
ta de la population

Busqué oui, Gilbert non
Conseiller pendant cinq ans 

et maire depuis 1986 de Saint- 
Georges-Ouest. Richard Busqué 
sera candidat a la mairie de la

'
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Les passagers des embarcations suivant les plongeurs sur la rivière recollaient avec une certaine fierte 
les objets que leur tendaient leurs confreres

24 plongeurs se font éboueurs 
dans les eaux de la St-Charles
Ix? fond do la rivière Saint-Charles à la hauteur delà rue 
Godin à Ville de Vanier est maintenant propre piopre 
propre... du moins jusqu'à ce que d'autres petits malins 
viennent y jeter leur bicyclette, leurs pneus ou leurs vieux 
accessoires de jardinage.

par JULIE BROUARD
LE SOLEIL

A la demande de la ville, 
vingt-quatre plongeurs du 
club « Les soleils de mer » se 
sont improvisés vidangeurs et 
ont procédé hier a ce grand 
nettoyage du printemps, le 
premier à se faire depuis 
1982. Une aventure de quel­
ques heures dans les tumultes 
d'une riviere a la réputation 
peu enviable qui aura permis 
d'amasser un demi camion de 
rebuts sur une longueur de 
près de 300 mètres.

« Il y a sept ans. quand 
nous l'avions fait, nous avions 
amasse un plein pick-up sur 
une centaine de metres seule­
ment. explique Luc Pouliot, 
l’un des coordonnateurs de 
l’opération. Nous n'avions

alors qu'une quinzaine de 
plongeurs et nous étions 
moins équipes. Cette annee, 
nous avons eu droit a l’aide 
des pompiers de la ville et de 
quelques policiers qui super­
visaient les choses en dehors 
de l'eau. »

Maigre tout ce personnel et 
tout le materiel sophistique 
employe, les plongeurs n'ont 
encore une fois réussi a cou­
vrir qu'une mince part de re­
tendue d'eau qu'ils espéraient 
nettoyer. Le courant, il faut le 
dire, n’aidait en rien. Sans 
compter que l'expression 
« clair comme de l'eau » n'a 
rien a voir avec la visibilité 
qu'offre le liquide suspect em­
plissant cette rivière.

« On voit a peine le bout de 
son bras », lance avec désar­
roi un plongeur « fraiche- 
ment-» sorti de cette << dump

aquatique ». « Il faut y aller a 
tàton. C'est presque le seul 
moyen de trouver les objets. »
Pas de pèche miraculeuse

Heureux comme des pois­
sons dans l’eau, l’equipe de 
plongeurs a donc sillonne du­
rant trois heures le fond de la 
riviere en quête d'objets rares 
jetés par-dessus bord par les 
pollueurs du coin. Aucun ré­
frigérateur comme en 82. au­
cune automobile, mais une bi­
cyclette pratiquement neuve, 
quelques pneus, un râteau et 
une multitude de pieces tom­
bées directement de la voie 
ferrée surplombant ce point 
de la rivière.

« La ville a choisi cet en­
droit pour faire le nettoyage 
car il est plus facile d'accès et 
aussi parce que beaucoup de 
gens viennent jeter leurs co­
chonneries du haut du pont. »

Et la source de motivation 
pour l equipe appelée a effec­
tuer cette lourde tâche ? 
« C'est un bel exercice de 
plongée et c'est profitable 
pour la communauté. »

Mario Clouter
Conseiller

Lauréat Motfet
Conseiller

48
MOIS

TOUTE L EQUIPE VOUS INVITE
VENEZ PARLER DE VOITURES ET D'AVENIR

Avant d'acheter, venez comparer!

nouvelle ville au scrutin de no­
vembre prochain Pour le mo­
ment, il est seul sur les rangs

Pour sa part, le maire de 
Saint-Georges 1 st. Alain Gil­
bert. ne sera pas sur les rangs 
** La fusion est réalisée Pour 
moi. c'est termine ! » M Gilbert 
est maire depuis 1986 alors 
qu'il avait succédé a M. Robert 
Dutil qui venait d'etre élu de­
pute provincial de Beauce Sud

M. Busqué sait fort bien que 
ses adversaires lui cherchent un 
opposant. Cet homme pourrait 
être l'ancien depute creditiste 
Fabien Roy. mais ce dernier ré­
sisté jusqu'à present aux pres­
sions qui se font de plus en plus 
fortes

D’autre part. LF SOI Fil a 
appris que le conseiller do

Saint-Georges 1 st. Gilles Ga­
gnon. sera candidat si M Bus­
qué est seul sur les rangs

En attendant les elections. 
M Busqué est le maire de la 
nouvelle ville jusqu à la nu août 
alors que M Gilbert prendra la 
relève jusqu'au scrutin

Directeur general a Samt- 
Georges-Fst. M Michel Lam­
bert occupe le meme poste a la 
nouvelle ville M l auront Na­
deau. directeur à 
Saint-Georges-Ouest, devient 
son adjoint

I ’hôtel de ville est situé dans 
Tl st alors que le service de (Mi­

lice est établi dans l'Ouest. La 
cour municipale est demenagee 
dans l'hôtel de ville de l'Ouest 
ou l'on y maintiendra aussi un 
comptoir de services.

Le bilan commun 
des maires ennemis
SAINT-GEORGES — Plusieurs fois en désaccord dans le 
passe et ennemis juré s, les maires des municipalités de . 
Saint-Georges-Est et de Saint-(ioorges-thiest. Alain Gilliert 
et Richard Busqué, reconnaissent que la fusion des deux villes 
favorisera la croissance économique de la nouvelle ville et 
permettra à ses 20 000 habitants d'occuper la place qui leur 
revient dans la région administrative de 
Chaudière-Appalaches.

« C'est l'evencment de la décen­
nie ». soutient le maire Gilbert. 
Pour le maire Busqué, » c'est un 
nouveau depart, une realite 
inoubliable et historique ■■

« On ne sera plus divisé. 
Tout le monde va tirer dans le 
même sens Saint-Georges ne 
peut en sortir que gagnante 
Quand on dira « bienvenue a 
Saint-Georges » aux visiteurs, 
on n'aura plus a préciser « dans 
l’Est ou dans l’Ouest ». La fu­
sion rapportera des avantages 
economiques certains et favori­
sera la concertation du milieu », 
explique M. Gilbert

« Dorénavant on va canaliser 
toutes nos energies dans le dé­
veloppement de notre munici­
palité. Des maintenant, il faut 
se donner la main et démontrer 
notre esprit de vrai Beauceron 
et être prêt à relever le défi La 
nouvelle ville dispose de plus de 
ressources materielles et hu­
maines pour financer sa c rois­
sance économique ». ajoute M 
Busqué.

Si la fusion des deux villes 
est consommée, les deux 
maires demeurent neanmoins 
des ennemis jures La nouvelle 
ville se choisira un maire en no­
vembre prochain. M Busqué 
sera candidat mais pas M Gil­
bert en raison de ses affaires 
professionnelles

M Gilbert a confie au SO­
LI II qu’il n'appuiera jamais M 
Busqué et qu'il travaillera 
même contre lui lors de la pro­
chaine campagne électorale 
» Busqué a toujours été contre 
la fusion. Il n'a cesse de semer 
des embûches. Ses concitoyens 
Font contraint a se rallier Au 
jourd'hui, il cherche a revendi­
quer la paternité du regroupe­
ment. Je ne puis oublier tout ce 
qu'il nous a fait endurer. Mes 
cicatrices me font encore mal. »

M Gilbert affirme qu'il sera 
toujours en désaccord avec M 
Busqué. << Nous avons une phi­
losophie differente du dévelop­
pement. On ne s'entendra 
jamais ' »

Une cigarette qui 
fera jurisprudence
RIMOl'SKI — Est-il permis pour un fonctionnaire de 
fumer dans son propre bureau ?

par J -CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

Adjoint administratif au di­
recteur du Centre des ser­
vices sociaux de Rimouski. 
M. Lucien Vignola est accuse 
d'avoir contrevenu a la Loi 
sur la protection des non-fu­
meurs pour avoir ete surpris 
a fumer dans son bureau le 7 
juin dernier

La question a donc froide­
ment ete posée au juge Jean- 
Marc Roy. de la division cri­
minelle de la cour du 
Québec

Mais avant de poursuivre 
l'audition du procès, le juge 
aura a decider, d'ici le 19 
septembre, d'une question 
de principe. Le bureau de M 
Vignola est un espace ferme 
et dans ses fonctions admi­
nistratives, M Vignola n'est 
en contact qu'avec des mem­
bres du personnel ainsi qu'a­
vec de rares soumission­
naires répondant aux appels 
d'offre, s'il v a lieu, a-t-il

plaidé, le problème est que 
ce bureau est situe dans un 
immeuble «< occupé par un 
service de santé ou de ser­
vices sociaux régi par la Loi 
sur la protection des non-fu­
meurs » L'article 9 ne pré­
voit que trois exceptions : un 
lieu destine a l'usage du per­
sonnel. un fumoir, une aire 
désignée par l'autorité de 
l'etablissement

M. Lucien Vignola a dé­
cide d'aller jusqu'au bout de 
ses convictions : il estime 
qu’un bureau ferme comme 
le sien est « destiné a l'usage 
du personnel ».

Mais le bien: opératoire 
d'un hôpital est aussi « un 
lieu destiné a l’usage du per­
sonnel » soutient la pour­
suite les avocats ont jus- 
qu'au premier juillet pour 
plaider par écrit

Si le juge Roy lui donne 
raison. M Vignola risque de 
taire jurisprudence. Dans le 
cas contraire, il devra 
payer 20$ d'amende!
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Une entreprise de 100 millions S

Le fédéral a vendu CN Route à un acheteur insolvable
TORONTO (PC) — U- gouvernement (Vdéral a consenti à vendre 
une compagnie de camionnage d’une valeur de plus de KM) 
millions $ a un ancien policier malgré qu'une enquête de credit 
ait révélé que I acheteur était pratiquement insolvable.

M. Manfred Ruhland. de Thorn­
hill, Ontano, et deux partenaires 
financiers ont pris le contrôle de 
la division du camionnage du Ca­
nadien National sans avoir a dé­
bourser un sou de leurs propres 
poches, rapportait, hier, le quoti­
dien Toronto Star

La vente, conclue en 1986, était 
l'une des premieres d une sene 
dans le cadre du plan de privatisa­
tion adopte par le gouvernement 
conservateur de Bnan Mulroney. 
A cette epoque; l’acheteur Ruh­
land s’est même vu refuser l'octroi 
d’une simple carte de credit.

La transaction s’est revelee dé­
sastreuse puisque la compagnie. 
Transport Route Canada, est tom­
bée en faillite 20 mois plus tard

La compagnie a aujourd’hui 
des dettes 60 millions S, selon le 
dossier depose en cour supérieure 
de l'Ontario. La privatisation, pour 
le moins bâclée, fait présentement 
l’objet d'une enquête de l’es­
couade des crimes economiques 
de la Gendarmerie royale.

Avant la vente de 1986, les

porte-parole du CN avaient dé­
claré qu'ils recherchaient un a- 
cheteur qui exploiterait les af­
faires de la compagnie « selon les 
principes d'une saine gestion 
tout en protégeant le bien-être des 
employés.

L’examen des antécédents fi­
nanciers de M Ruhland. exigé par 
le cabinet, démontre ceci :

— il avait déjà fait faillite, en 
1981, en raison d’une gestion défi­
ciente et des pertes substantielles 
dans ses investissements ;

— il a neglige de payer ses 
dettes à quatre banques et a une 
compagnie de fiducie et s’est vu 
refuser l’octroi d’une carte de cré­
dit ;

— il a ete actionnaire et officier 
de plusieurs compagnies qui se 
sont vu retirer leur charte d’incor­
poration après que leurs actifs 
aient été liquidés.

M. Ruhland. 47 ans, d’origine 
autrichienne, a étudié l’architec­
ture avant de devenir officier de 
police. Pour des raisons qu’il a re­

fuse de dévoiler, il a quitte la po­
lice après 18 mois

Plus tard, il travaillera comme
préposé aux prêts et courtier de 
prêts hypothécaires II a aussi ete 
proprietaire d’une taverne de To­
ronto.

En 1985, pendant qu'il dirigeait 
une compagnie d’entreposage et 
de camionnage. M Ruhland a ap­
pris que le CN tentait de vendre sa 
division du camionnage. Il a com­
mencé à chercher des investis­
seurs afin faire une offre d'achat 
au CN.

La compagnie CN Route em­
ployait 3400 personnes, dans 53 
postes disséminés un peu partout 
au Canada, avec des revenus an­
nuels de plus de 150 millions $.

Cependant, CN Route enregis­
trait à l’époque des pertes de 30 
millions $ par an. La compagnie- 
mere, avec l’accord du ministre 
des Transports, M. Don Mazan- 
kowski, et du cabinet du premier 
ministre Mulroney, ont décide de 
mettre la division en vente.

Avec l’appui des freres Fin- 
golds, deux hommes d’affaires to- 
rontois, M. Ruhland a fait une of­
fre d’achat.

Au moins deux enquêtes sur 
les acheteurs ont ete menees : 
l’une d'entre elles a ete menee par 
le cabinet conservateur et l’autre, 
par le president de CN Route, M. 
John Griffith

Selon deux haut-fonctionnaires 
du CN, le Canadien National était 
au courant du passe financier M. 
Ruhland

Grâce a la transaction. M Ruh­
land est devenu l’unique dingeant 
de Route Canada, tout en déte­
nant 25% des actions

Les freres Fingolds, qui rece­
vaient 75 % des profits, ne partici­
paient pas activement a la gestion 
quotidienne des affaires

Bien que le CN ait reçu 29 mil­
lions $ pour la vente de la compa­
gnie, M Ruhland et les freres Fin­
golds n’ont jamais eu à investir 
leur argent personnel dans la 
transaction.

Un des premiers gestes qu’a 
posés M. Ruhland a été de louer 
une flotte de Jaguar et de Cadillac 
blanches pour son propre trans­
port et celui de ses principaux col­
laborateurs ; les limousines e- 
taient dotées d’un téléphone 
cellulaire et d’un télécopieur.
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L ancien policier Manfred Ruhland et ses associés John Griffith et David 
Fingold au moment de la relance de Route Canada, en 1986

Une fin de semaine 
meurtrière: 21 morts
MONTRÉAL (PC) — Le premier week-end de juin s’est avéré 
particulièrement meurtrier, alors qu’au moins 21 personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle au Québec, selon le rapport de 
la Sûreté du Québec (SQ). De ce nombre, 20 des victimes ont . 
succombé sur la route, dont 12 après avoir perdu le contrôle de 
leur véhicule.
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Le seul décès n’étant pas lie a la 
circulation est survenu samedi 
soir à Montréal, lors d'une repre­
sentation du concours internatio­
nal de feux d’artifices. A l’instar 
de 50 000 spectateurs, Fric Ber­
nier, 20 ans, de Upton, se trouvait 
sur le pont Jacques-Cartier, lors­
qu’il a glissé dans le Saint-Laurent 
après s'ètre juché sur la structure 
du pont. Les policiers de la SQ ont 
retrouvé son corps hier matin.

Un accident de la route a coûté 
la vie à Guy Lapointe, 25 ans, dans 
son village de Saint-Apolline, hier, 
vers 4 h 10. La perte de contrôle 
de son véhicule dans une courbe 
est à l’origine de la tragédie.

Une collision frontale survenue 
hier, a 3 h 42, à Saint-Nicephore, 
près de Drummondville, a ete fa­
tale à Gilles Filion, 32 ans. La vic­
time, de Saint-Nicéphore, est de- 
cedée immédiatement apres 
l’impact.

Un peu plus tôt, vers 3 h 20, a 
Buckingham, Michel Lepage, a 
perdu la vie apres avoir ete happe 
par un véhicule. Lepage, 
onginaire de Cantley et âge de 25 
ans, se trouvait a côte de sa propre 
voiture lorsqu'il fut projeté sur le 
sol. Il est mort sur le coup.

Toujours hier, vers 00 h 26, 
trois personnes sont mortes sur le 
Grand rang Saint-François lors­
que le conducteur du véhiculé 
dans lequel elles se trouvaient en 
a perdu le contrôle. Les victimes 
sont Gisèle Deslauners, 39 ans. 
Alain Girouard. 28 ans. et Simon 
Girouard, six ans. tous trois de 
Saint-Pie.

La route a également fait trois 
victimes hier, a Saint-Pierre-de- 
Veronne. Fddy Rolland. 62 ans, 
John Rolland (date de naissance 
inconnue) et Nora Campbell (date 
de naissance inconnue), tous de 
Bedford, circulaient sur la route 
133 en compagnie d'une qua- 
tneme personne, lorsque le con­
ducteur a perdu le contrôle de 
leur véhiculé qui a fait plusieurs 
tonneaux.

Samedi, vers 17 h 55, Stéphane 
Joly, 15 ans, de Rawdon, a aussi 
perdu le contrôle de sa voiture et 
effectue plusieurs tonneaux mor­
tels, sur la route 337 Ouest, près 
de chez lui.

Vers 15 h 45, Jacques Ottawa,

34 ans. de Manouane. a perdu la 
vie sur le chemin Manouane. La 
victime conduisait au centre de la 
route lorsqu’il y eut téléscopage.

Josée Lachance, 32 ans, de 
Saint-Gedeon, a été ejectée de son 
véhicule après en avoir perdu le 
contrôle. L’accident est survenu a 
5 h 00 sur la route 204, a Saint- 
Gédéon.

Un peu plus tôt. a 3 h 27, deux 
personnes ont ete mortellement 
happées par un véhicule. Loui- 
sette et Philomene Pien, dont on 
ne connaît pas le lieu d'origine, 
marchaient sur la route 117, a 
Louvicourt.

Au tout debut de la journée. 
June Hudon, 44 ans, d’Auclair. a 
perdu le contrôle de sa voiture qui 
a capote et heurté un arbre, sur la 
rue Principale de Saint-Juste-du- 
Lac. Le véhicule a pris feu et la 
victime n’a pu en sortir a temps

Toujours samedi, un autre acci­
dent de la route survenu près de 
Mont-Launer, a fait une victime, 
soit Johanne Gauthier, 12 ans, de 
Des Ruisseaux. La SQ, qui a été 
avisée du deces par le coroner, 
ignorait encore hier l’endroit, 
l'heure et les circonstances 
exactes de la tragédie.

Une autre perte de contrôle a 
ete fatale samedi, dans le rang 8 a 
Saint-Clément, près de Rivière- 
du-Loup lorsque le véhicule de 
Sylvie Chouinard, 33 ans, de 
Saint-Modeste, a capoté dans un 
champ.

La première perte de contrôle 
enregistrée lors du week-end était 
survenue vendredi, vers 21 h 45. 
sur le chemin du Lac Mandeville, 
a Saint-Charles-de-Mandeville 
Un homme de l’endroit. Rosaire 
Guillemctte, 52 ans, en fut la 
victime.

Un peu plus tôt, une collision 
frontale avait ete fatale a Gisèle 
Audet Parent, 48 ans, d'Anjou. 
L’accident est survenu vers 
20 h 15 sur la route 222. en Estne.

La premiere victime de ce 
week-end sanglant a ete signalée 
vendredi, vers 16 h 15, à Cha­
tham, pres de Lachute. Andrew 
Jannes, 35 ans, de L’Orignal en 
Ontario, circulait sur la route 148 
lorsque aveugle par le soleil, il né 
vit pas un véhiculé qui tournait 
dans son entree. i

• Galeries de la Capitale. 627-5922 • Place Laurier (mail sud-ouest), 627-5959 (J^mpaqnic ÙC la Baie t)3ut)50n

Camions: la police et 
les hôpitaux en alerte
Les comités d'urgence des divers centres hospitaliers et services 
de police de la région ont été convoqués ce matin a une réunion de 
planification en vue de la grande manifestation des 
camionneurs-artisans (ANCAI) prevue à part ir de mardi sur la 
colline parlementaire.
^quelle les principaux comités

d’urgence seront prêts.
« Nous nous réunissons de­

main (ce matin) afin de voir a la 
coordination de de tous les ele­
ments, a assuré hier soir au SO­
LEIL l'un des membres de ces co­
mités. La circulation sera 
complètement bloquée sur plu­
sieurs kilometres de long et il faut 
s’assurer que tout sera en place. 
Les policiers, ambulanciers et hô­
pitaux devront être sur un pied 
d’alerte. »

par JULIE BROUARO
LB SOLEIL

Les camionneurs-artisans, qui at­
tendaient ce matin une offre subs­
tantielle du ministère des Trans­
ports quant au contrôle routier et 
au mode d’allocation des contrats 
de travail, devraient envahir le 
boulevard Laurier entre le pont de 
Quebec et la colline parlementaire 
mardi. Une circulation lourde de 
plus de 2000 mastodontes pour la-

\



Un pôle commercial et résidentiel majeur 
est en développement à Saint-Romuald
SAINT-ROMl’ALD — D'important investisseut immobiliers 
ont uni leurs efforts à cetLX de la ville de Saint-Romuald pour 
planifier harmonieusement le développement du secteur ouest 
du chemin du Sault. près de l’autoroute Jean-Lesage. Pluram vient 
d'y monter sa contribution par la preparation d'un plan de mise 
en valeur d'un très grand potentiel.

par GILLES PEPIN
U SOLEIL

Surtout a moyen et long terme, la 
firme de consultants y voit de 
fortes possibilités d implantation 
d'un deuxieme complexe com­
mercial, des edifices a bureaux, 
des bâtiments d'habitation de 
moyenne et forte densite, un hôtel 
de 175 chambres avec centre de 
congres et même une gare inter­
modale puisque la vote ferree qui 
conduit au pont de Quebec passe 
déjà a cet endroit et qu'il est de 
plus en plus question de déve­
lopper le transport en commun.

Mais pour l'instant, il ne s'agit 
que d'un plan image de ce qui est 
identifie dans le schema d'amena­
gement de la MRC des Chutes-de- 
-la-Chaudiere comme étant le fu­
tur pôle majeur de développement 
du commerce et des services dans 
cette partie de la rive sud de Que­
bec. Des amenagements paysa­
gers et un mobilier urbain y sont 
aussi prevus dans le but d’assurer 
une excellente qualité de vie. 
Demarches serieuses

Parlant au nom des promoteurs 
immobiliers. M Yvon I.abbe. pre­
sident des Immeubles Plein Sud. a 
profite de cette annonce en confe­
rence de presse, pour confirmer 
que les paramétrés établis en con­
certation sont très réalistes. Des 
demarches sont entreprises et 
pourraient déboucher plus ou 
moins prochainement sur des 
chantiers de construction a côte 
du centre commercial Les Prome­
nades du Sud et des bureaux de la 
CSST.

Le nouveau president de la

Chambre de commerce de la 
Rive-Sud. M. Rejean Blais, a don­
ne son appui d emblee pour cette

conception da développement de 
ce pôle regional situe a la tète des 
ponts et au carrefour des auto­
routes 20 et 73.

Le maire Denis Grenier a pro­
fite de l'occasion pour exprimer la 
frustration qui se vit présentement 
par les divers intervenants econo­
miques des territoires des MRC de 
Desjardins et des Chutes-de-la-

Chaudiere a propos de la localisa­
tion de bureaux gouvernemen­
taux dans la nouvelle region admi­
nistrative Chaudière-Appalaches 

« Nous venons de demander 
une nouvelle reflexion xur le su­
jet ; car il n'est pas logique que 
des bureaux régionaux soient im­
plantes loin du centre géographi­
que et de la grande activité écono­
mique », a dit M Grenier.

Desrosiers propose une association 
pour Rimouski-Mont-Joli et Matane
MONT-JOLI — « Profitons de nos structures pour travailler 
davantage main dans la main. »
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par J.-CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

C'est véritablement un appel a la 
concertation et a la solidarité ré­
gionale qu'a lance le maire de 
Mont-Joli. M Jean-Louis Desro­
siers. au cours de sa premiere ap­
parition officielle devant les orga­
nismes socio-économiques de la 
MRC La Mitis. depuis son election 
a la présidence de l'Union des mu­
nicipalités du Quebec.

<* La municipalité de demain 
sera ce que nous en ferons ». a-t-il 
declare en ajoutant que les gou­
vernements ne peuvent repondre 
aux besoins des municipalités, pas 
plus que les gouvernements muni­
cipaux. aux plans social, econo­
mique et culturel.

« Le gouvernement du Quebec 
comme le gouvernement federal 
veulent de plus en plus se delester 
de certaines fonctions qu ils ne 
peuvent pas remplir avec le même 
succès qu’on peut faire chez 
nous ».

A son avis, des fusions de mu­
nicipalités pourraient solutionner 
un certain nombre de problèmes.

« Si on ne fusionne pas Ri- 
mouski et Mont-Joli, on pourrait

peut-être creer une communauté 
economique Rimouski-Mont-Jo- 
li ». Pourquoi pas une commu­
nauté economique Rimouski- 
Mont-Joli-Matane ° Et pourquoi 
pas Rimouski-Mont-Joli-Am- 
qui ? » C'est en travaillant ensem­

ble que l'on peut davantage se dé­
fendre et se faire entendre. Ce 
sont les grandes agglomerations 
qui développent le pays, declare 
substantiellement le president de 
l'UMQ

« C'est dans ce sens la que l’on 
doit mettre de nouvelles sructures 
en place. »

Il tue son amie et 
attente à ses jours
Un drame passionnel survenu vers 18 h samedi dans une 
residence du 106'J rue des Pins à Dolbeau. au lac Saint-Jean, 
a causé la mort de Mme Marie-Antoinette Asselin. ans. 
Son concubin, un homme de Y2, ans. a ete grièvement blesse 
en retournant l'arme du crime contre lui.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Un policier de la ville appelé 
sur les lieux du drame par l'ami 
de coeur de la victime a assiste 
impuissant a cette tentative de 
suicide.

A son arrivée dans l'apparte­

ment. le principal témoin .de 
cette affaire était devant lui. 
arme d'un revolver de calibre 
.357 et il s’est tire une balle à 
l'abdomen. Il repose dans un 
état satisfaisant a l'hôpital de 
Chicoutimi.

On ignore les motifs de ce 
meurtre. Le suspect, un ou­
vrier. était apparemment un 
homme tranquille

__ Prolongement de la
AVIS DIVERS route 20: impatience

L'ISTAURANT LE COUSIN 
’ '80 tXMil l.luner 
VILLE. DE SAINTE-EOY

. • ' donne par la présente que la reunion de la 
qrande famille des Homards de I Atlantique 
«ira lieu au restauiar! LE COUSIN les dimanches 
Lindis et mardis
'. B La très qrande lamille des ' Mangeurs de ho­
ir aids de i A-iantique est invite*, a dequster

SYLVAIN LEVESQUE 
directeur 

651-5000

Des résultats. Nutri/Système.
Nutri/Systeme a reçu une meilleure cote sur le 
plan de l efficacite du regime par ses clients 

que tout autre programme minceur.**

RIMOUSKI — Le Comité 
régional de concertation pour le 
prolongement de l'autoroute 
LlO manifeste des signes 
d impatience. Il a demandé a 
rencontrer, d ici la fin du mois, 
les ministres responsables du 
dossier des transports. MM 
Sam Elkas et Yvon Yullières.

par J -CLAUDE RTVARD
LE SOLEIL

Le president de la chambre de 
commerce de Rimouski. M Irvin 
Pelletier invite les deputes libe­
raux de la région a faire front 
commun.

<• Un n a pas l'impression qu'ils 
ont |usqu'ici fait corps avec nous 
Nous souhaitons qu'ils fassent 
savoir que nous avons cru aux 
promesses faites il y a trois ans 
par leur prédécesseur, M. Marc-Y- 
van Cote», releve-t-il.

J ai perdu 62 Ib avec 
Nutn Système, alors /e sais que ça 
marche Pour s assurer de mon 
succès leurs employes ont suivi 
mon progrès et ont continue a me 
donner leur appui Ils étaient 
chaleureux, bienveillants et étaient 
tou/ours a l écouté C est pourquoi 
I ai ete capable de

maintenir mon poids ideal depuis 7 
mois de/a. Je n 'ai jamais reçu tant 
d'attention avec les autres 
programmes pue / ai essayes E t 
croyez moi. /e tes ai tous essayes. 
Quel bonheur de savoir que /e ne 
serai plus jamais gros! "

■ f i«7
Le programme complet de Nutn Système aidera plus d un million de clients cette 
annee et comporte
• Perte <je poids sccuntu'ic. efficace • Surveillance individuelle pat des

et 'acile ptolessionnels
• Programme Ô9 modüicjttofi • Aucune nécessité de compter tes

fondamentale du comportement “* calottes
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BOUCHARD

Monseigneur ( 1 )

J 0 demande si monseigneur a finalement retrouve son ourson 
Mon ourson par ci. mon ourson par la II était la. a travers ses 
boites de carton, a chercher et a me dire qu'il lui (allait absolu­
ment le retrouver 11 m a en meme temps montre sa chambre 
temporaire . parce qu'il devait eventuellement grimper en haut, 
dans la grande chambre épiscopale » Quand l'autre monsei­
gneur. Yachon celui-la. aura quitte Justement, tiens, on le ren­
contre dans le couloir C'est drôle de voir deux monseigneurs se 
croiser dans un archevêché, avec, d'un côte, des boites qui arri­
vent et. de l’autre, tics boites qui partent

— Êtes-vous granola, monseigneur
("était pas tellement a cause de l'ourson que je lui ai posé la 

question. L’ourson, c’est une aftaire sentimentale, sur laquelle 
j'essaierai de revenir si on a le temps ("était a cause de ce petit 
crucifix de bois, gosse au couteau de poche, qu'il porte sur la 
poitrine Ordinairement, me semble que les crucifix des evéques 
et archevêques sont en metal, en argent, par exemple Comme 
celui que j'avais reçu sur le nez. lors de ma confirmation

Ht puis je vais vous le dire a vous, même si je n ai pas ose lui 
dire a lui ce que je me demandais dans le fond, i était si ce 
monseigneur-la ne serait pas en tram de nous faire la grande 
passe populiste de l'histoire de Quebec. ( est méchant, les journa­
listes. vous le savez.

Monseigneur Maurice Couture avait enleve son veston II avait 
son assiette dev ant lut Son assiette, son petit verre de vin blanc — 
il en a pus un seul, je vous le jure et sa tonne d inspiration. Il a 
comme pese sur un bouton Ses bras se sont mis a faire de grands 
moulinets. Ht le verbe s'est fait chair

Nous étions dans une petite salle pnvee attenante a la grande 
cafétéria de l'archevèche J'avais d'abord demande au nouvel 
archevêque de Quebec d'aller simplement prendre une biere. 
quelque part en basse-ville II m'a répondu >< ce serait l'tun mais 
peut-être un peu difficile. » Il était encore a Baie-Comeau. a ce 
moment-la. Ht son secretaire m’avait dit. au telephone «\ oyez- 
vous. ici. ce serait probablement quelque chose de faisable. Mais 
a Quebec, ce sera déjà different. » Donc, la petite salle a manger 
de l'archevèche. Monseigneur Couture. PAH et moi. Non. il n y 
avait pas de servantes ni serviteurs, si c'est ça que vous voulez 
savoir On s'y sert soi-même, au comptoir, comme dans une 
polyvalente.

Ah oui ’ P Al. je ne vous ai pas dit PAH pour Pierre-André 
Houmier. le cure de Samt-Roch ("est monseigneur Couture qui 
l'appelle comme ça II porte bien son surnom, je peux vous le dire. 
Si l'archevêque a d'ailleurs propose qu'il soit la aussi, ce midi-la.
< est qu'il nous savait sur certaines longueurs d'ondes communes 
Quant a eux deux, leur relation remonte au terrain de jeu de 
Plessisville. ou le moniteur Memo (pour Maurice) racontait de 
longues histoires d aventures aux enfants, les jours de pluie.
.. l ellement passionnantes, me ilit PAK qu on en était rendu a 
souhaiter qu'il pleuve »

1 n quittant monseigneur, trois heures plus tard, je lui ai dit 
qu’il était un terrible séducteur. Peut-être pour me défendre moi- 
même de l’effet qu'il m'a fait. Il a ri et m'a jure qu'il n'avait meme 
jamais pris conscience de la couleur bleue de ses yeux que je lut 
disais notamment très « médiatique ». Voilà le tableau. A vous de 
juger du reste.

.le dis trois heures Mais je 1 avais espionne longuement avant 
1 e soir île son intronisation a la basilique Notre-Dame, par exem­
ple. Je me rappelle : durant son • sermon ». les gens riaient exac­
tement comme des gens rient dans une salle de theatre De tout 
temps, les gens ont ri dans les églises Mais comme d'un rire 
contenu, d'un rire discipline Ce soir-la, ca riait hnissr. ( omme si 
tout a coup, le monde se serait mis a se donner de grandes tapes 
dans le dos et a dire : ostte qu'il est fou ’

On en a parle, du sacre, tiens, justement
<• A l'origine, m'a dit monseigneur, on disait d'un bon gars qu il 

était un Christ de bon gars. C'était ni plus ni moins un superlatif.
I t tout en le trouvant agaçant, je peux très bien comprendre le 
phenomene socio-linguistique qui a suivi Mais )«• suis bien sur 
trop proche de ça. trop proche des objets et de la realite concernés 
par les sacres pour pouvoir me contenter d'en philosopher de 
façon detachee. »

I t il avait une anecdote choc a inr servir C omme il en a 
toujours une quand vient le temps d'appuyer un peu sut quelque 
chose qui risquerait autrement de s engluer a tout jamais dans le 
sirop du folklore » Un jour, des enfants qui visitaient une église 
ont demande pourquoi on avait donne des noms de sacres aux 
objets liturgiques... »

ML H( RL 1)1 I c principe de Peter.

Donnacona fêtera 
ses 75 ans cet été
DONNACON \ — La ville de Donnacnna va fêter en grande 
pompe ses 7ô ans. du 1 fi juin au 8 juillet.

per DOMINIC HARDY
coiiabo'atiQn spéciale

Les organisateurs ont réussi a atti­
rer des invites de prestige pour 
souligner l’événement, tels le car­
rousel de la GRC et les Nordiques 
de Quebec. Impossible cependant 
de savoir si le <• demon blond ». 
Guy Lafleur. sera de la partie 
« Avec les échanges et les change­
ments qui peuvent survenir d'ici le 
milieu de juin, il faut comprendre 
que l equipe ne divulgue pas a l’a­
vance l'idenfite des joueurs qui 
viendront participer a notre tour­
noi de balle-molle ». a commente 
M. Hernand Morel, secretaire du 
comité organisateur

C'est néanmoins en grand que 
cette ville de 5500 personnes en­
tend célébrer son 75e avec un 
budget de 115 000$. dont une 
bonne partie a servi a l'embellis­
sement du mobilier urbain.

Afin que l'évcnement reste de­
finitivement gravé dans la mé­
moire des Donnaconiens. un volu­
me-souvenir trace le portrait 
historique depuis les premiers 

♦

pionniers, arrivés en 1672, jusqu'à 
nos jours On peut entre autres y 
apprendre que le nom de Donna­
cona est celui d'un chef indien 
dont la communauté était située a 
l’endroit ou Quebec se dresse 
aujourd'hui

L'imposant bouquin de 2K0 
pages est l'oeuvre de M. Gilles 
Raymond, president de la Société 
d histoire de l'Est du Québec. Ce 
travail a ete rendu possible grâce 
aux archives d'un résidant de Sil- 
lery. originaire de Donnacona, M 
Clement T. Dussault

Mme Louise Bnere. présidente 
de la caisse populaire de Donna­
cona. a profité de l'occasion pour 
faire savoir qu un colloque. Fo­
rum fiO. reunira en septembre 
tous les intervenants économi­
ques de Donnacona. Même si l'ac­
tivité commerciale (20.7 %) et in­
dustrielle (26.2 "») est supérieure 
a la moyenne provinciale (17.5 % 
et 19.0 1 t. on désire tout de même 
identifier les actions a prendre 
pour favoriser la concertation et le 
développement economique
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Robert Bourassa sort pessimiste de 
la rencontre des premiers ministres
HULL — Li‘ pri-muT numsiiv Hountssa sfinhlait tn-s |H‘N.siniistt“ 
à 1*issue tie quatre heures i*t demie di‘ discussion avec ses 
homologues provinciaux, hier soir. Il n’a vu aucun 
rapprochement entre les conditions posées par le Québec et les 
positions des opposants a I accord du lac Meech.

etre faites l’ont ete il y a trois ans. 
avait-il déclaré. Il doit être clair 
que l’accord du lac Meech doit 
être adopté tel qu’il est. »

En prenant soin de ne pas 
brandir de menace trop ouverte­
ment, M. Bourassa a alors soutenu 
qu’il entendait «convaincre M 
McKenna, M. Wells, M. Filmon de 
la pertinence de l’accord et des 
coûts de ne pas le ratifier ». Invite 
à préciser ses propos, il a declare 

(.’unite nationale est en jeu. c’est 
evident pour tout le monde. »

Le premier ministre a de nou­
veau été très réticent à l’idée 
d une declaration politique qui 
viendrait « clarifier » la relation 
entre la clause de la « société dis-

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

« On ne peut pas dire qu’on ait 
obtenu des résultats concrets », 
a-t-il reconnu, ajoutant qu’on « ne 
peut pas parler de probabilité de 
solution dans les prochaines 
heures ».

Disant avoir l’appui de sept 
millions de Québécois, le premier 
ministre n’avait pas l’air d’un 
homme prêt à faire des conces­
sions quand il est arrivé au Musee 
des civilisations, quelques heures 
plus tôt, pour participer au « diner 
de la dernière chance».

« Les concessions qui avaient à

tincte » contenue dans l’accord du 
lac Meech et la charte des droits, 
comme l’exigent les opposants a 
l’accord.

« Dans la plupart des cas, une 
clarification dans une déclaration 
politique équivaut à un amende­
ment constitutionnel », a-t-il fait 
valoir.
Meneurs de claques

Une quinzaine de Québécois, 
que les journalistes anglophones 
ont aussitôt identifiéscomme les 
« meneurs de claque » du premier 
ministre, l’ont chaudement ap­
plaudi a son arrivée au Musee des 
civilisations.

Il s agissait de deputes liberaux 
a l’Assemblee nationale qu’on a 
pnes de faire le voyage jusqu’à 
Hull. Certains ont profite de l’oc­
casion pour faire une sortie en fa­
mille. M. Bourassa a explique 
qu’ils faisaient partie du comité 
constitutionnel formé au sein du

caucus liberal qui est préside par 
M Marcel Parent (Sauve).

Aucun n’est identifié a l’aile na­
tionaliste du PLQ ayant intime M 
Bourassa a ne faire aucune con­
cession et dont certains souhai­
tent même privement l’échec de 
l’accord L’ardeur fédéraliste de 
ceux qui étaient là n’est pas dou­
teuse : Jean-Claude Gobé, Russ 
Williams, William Cusano, Robert 
Middlemiss. Albert Houde, Albert 
Kelfha, Jean Joly, etc.

Soiree cruciale

Après un party chez des amis, 
samedi soir, M. Bourassa a mé­
nagé ses energies en vue de cette ï 
soiree cruciale durant laquelle il i 
allait devoir soutenir la discussion 
uniquement en anglais, ce qui exi­
ge de lut un effort particulier. Le 
souvenir de la nuit passée à l’édi­
fice Langevin, il y a trois ans, de­
meure présent à sa mémoire.

L î îf Si

> 1 ■

Le premier ministre du Quebec. Robert Bourassa (à gauche), en compagnie 
du premier ministre du Nouveau Brunswick Frank McKenna, l’un des 
opposants a l'accord dans sa forme actuelle, peu avant le diner hier.

En Dref

Mi? ÉÊm I Imm

* LA BAIE *

Offre spéciale de nettoyage 
tapis et meubles

2 pièces 4 pièces

49 $
Or J. 64$

79$
Ord. J28 S

Les dix premiers ministres 
provinciaux et le premier ministre 
federal, installes pour le « diner de la 
dermere chance ».

LES ANNONCES 
CLASSÉES

LE SOLEIL

647-3311

Super offre!
Maison complète 

5 pièces, vestibule et 12 marches
5

Ord. 206109
Notre service 4 étoiles: une garantie 
de satisfaction à coup sûr!
★ Nos puissants appareils de nettoyage à la 

vapeur rendront vos tapis éclatants de 
fraîcheur et de propreté

★ Nos spécialistes apportent un soin particulier 
au nettoyage des taches rebelles et des 
endroits très passants.

★ Nous déplaçons et remettons en place la 
plupart des meubles pour pouvoir nettoyer 
tous les coins.

★ Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous 
convient Nous travaillons même le samedil

Canapé et causeuse 69*
Ord. 135 $

Canapé et fauteuil 59*
Ord. 109 $

★ Nous utilisons différentes méthodes de 
nettoyage suivant le type de recouvrement

★ Vos meubles ne risquent pas de s abîmerI 
Les tissus retrouveront leur êclatl

■*- SSSi,
Du lundi au vendredi de 9 h à 17 h, 

le samedi de 9 h i 13 h

Québec 624-0478
Région de Montréal 339-5420
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■ Les deux solitudes
Environ 200 personnes s’etaient rassemblées devant le Musée des 
civilisations pour assister (ou conspuer) a l’arrivée des premiers 
ministres, hier soir. A la fin. les anglophones ont entonné « O Canada ». 
les francophones « Gens du pays », mais il n’y a eu aucun incident.

■ L'eau du lac Meech
Un groupe de jeunes ayant le sens des affaires a decide de rentabiliser 
le débat constitutionnel en lançant sur le marche sa nouvelle « eau du 
lac Meech », moitié-rouge moitié-bleue ne se mélangeant jamais. Le 
flacon est vendu 4 $. Un membre du groupe, Jacques L’Ecuyer, de 
Montreal, assure que 5000 exemplaires ont déjà ete vendus. « Quelles 
que soient les manipulations ou les positions données à ce duo, il ne se 
mélangera pas... même apres 123 ans. De l'histoire en bouteille », clame 
la publicité. Pour s’en procurer a Quebec: 654-1431.

■ Menu constitutionnel
Au menu du souper des premiers ministres, hier soir : artichauts aux 
feuilles et aux crevettes, filet de boeuf rôti aux deux poivres, crosses de 
fougères gratinées au parmesan, pommes de terre nouvelles sautées a 
la ciboulette, terrine de chocolat noir et blanc, compote de fraises et de 
framboises. Le tout arrosé de vin ontarien : un Chardonnay reserve et 
un Pinot noir réserve, tous deux de la maison Inniskillin.

■ Confusion
Une certaine confusion régnait dans l’après-midi au sein de la 
délégation du Quebec quelques heures avant l'ouverture de la 
conference La delegation avait annonce une seance d'information a 
17 h pour permettre à la presse de rencontrer les principaux 
négociateurs québécois. Quelques minutes plus tard, on apprenait que 
la séance d’information avait été annulée pour des raisons qui sont 
demeurees mystérieuses. Plusieurs ont alors interprété ce fait comme le 
signe que des différends demeuraient sérieux entre le Quebec et les 
trois provinces dissidentes, dissensions qu’on ne voulait pas être oblige 
de confesser devant la presse.

■ Louis Bernard est la
Des sources soutenaient que l’ancien secretaire du Conseil executif 
sous la precedente administration péquiste. M. Louis Bernard, était sur 
place pour conseiller, lui aussi, le chef du gouvernement en cas de 
besoin.

LA VIE EST TROP COURTE POUR S HABILLER TRISTEMENT
mus

«L

Aut de la Cap»Ul«

"T

CMARllSBOuMG

5345, 1 re Avenue, Charlesbourg

VENTE de FERMETURE

à partir du 
lundi 4 juin

DE RABAIS
SUR TOUTE LA MARCHANDISE

HOMMES ET FEMMES sans exception

LIQUIDATION TOTALE
PLUS de 750000s de VETEMENTS PRINTEMPS-ETE

LA PLUPART DES GRANDES 
MARQUES CONNUES 

SUR LE MARCHÉ
OUVERT

Lundi, mardi et mercredi 
delOh a 18h

Jeudi et vendredi de 10 h a 21 h 
Samedi 10ha17h
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Succès du Tour de l Tie
MONTREAL (PC) — On est venu de partout, hier, afin de participer au 
Tour de l'île de Montréal Quoique pour la plupart Montréalais, plu­
sieurs des 38 000 cyclistes provenaient de toutes les régions du 
Quebec. On dénombrait en outre 500 Américains, quelques Belges et 
deux Australiens.
Les organisateurs ont donc accueilli 38 000 personnes inscrits cette 
annee. après avoir été contraints de refuser plus de 10 000 demandes 
de participation.

L'an prochain, l'organisation du Tour songe à augmenter le noçnbre 
de participants à environ 40 000 «> Il est difficile d'augmenter le 
nombre de participants de façon importante sans prolonger les ferme­
tures de rues >>, a toutefois indique Mme Diane Leger, porte-parole du 
Tour de l'île de Montreal, le plus important rassemblement cycliste du 
monde

Depuis la premiere édition, en 1985. le nombre des participants du 
Tour est passé de 3500 à 38 000

L organisation de l evenement a requis la participation de 3500 
volontaires.

Pour la premiere fois, cette annee. le circuit sorta't des limites de 
lîle de Montreal pour couvrir 16 km à Laval

Sauvez l'Ashuapmushuan

Les Jeannois ont dessiné une 
grande fresque humaine à Alma
ALMA (PO — Dans une ambiance de carnaval. 1534 personnes 
ont composé une fresque humaine d’une longueur de 650 pieds, 
hier, sur les plaines vertes, à Alma, dont le résultat se percevait 
sur deux plans : d'abord, à la verticale avec le mot A-S-H-U-A-P-M- 
l'-S-H-U-A-N, puis à l’horizontale, en constituant une masse 
d'énergie destinée à contrer la construction de barrage sur la 
rivière Ashuapmushuan.

Un Québec souverain 
protégerait T Acadie
CARAQUET (PC) — Cn Québec souverain contribuera à tenir a 
jamais l'Acadie à l'abri du danger de l'assimilation et des malheurs, 
pense le vice-président du Parti québécois Bernard Landry.

Mais souffle, clowns, slogans et 
musique sont venus donner le ton 
à la première mamfestion publi­
que organisée par le Regroupe­
ment pour la protection de l'As- 
huapmushuan (RPA), qui 
s’oppose à tout amenagement 
hydroélectrique sur la nviere As­
huapmushuan.

De Girardville. de l^iterriere. 
de La Baie, de Chicoutimi, de par­
tout au Saguenay—Lac-Saint- 
Jean. petits, grands, jeunes, vieux, 
ont pris place dans une des 1J let­
tres du mot Ashuapmushuan. ré­
pondant ainsi a l’invitation du 
RPA. Pas de protocole, ni dinvita- 
tion officielle, les politiciens ont

ete très discrets pour ne pas dire 
absents, si l'on fait exception de 
certains conseillers municipaux. 
Les 1534 participants n'ont pas 
manquee de courage Resistant 
tour à tour aux velléités du temps: 
humidité, vent intraitable, pluie a 
l'occasion et au soleil de plomb.

Encouragée par les organisa­
teurs. la foule a danse, chante, 
crie et fait la vague pendant qu'un 
hélicoptère survolait le tableau 
afin de permettre aux cameras 
d’en tirer des images.

l a fête s est poursuivie a l'inte- 
rieur du CRI PS où un video de la 
manifestation très ordonnée a ete 
présente au grand plaisir de ceux 
qui ont compose la matière pre­
mière de l'oeuvre

Se définissant comme le plus aca­
dien des Québécois. M. Landry a 
reçu un accueil chaleureux, same­
di. alors qu’il prenait part aux as­
sises annuelles de la Société des 
Acadiens et Acadiennes du Nou­
veau-Brunswick (SAANB), sous le 
thème « Nos options politiques 
pour l'avenir».

« Les Acadiens n'ont rien à voir 
avec une certaine diaspora québé­
coise. La question acadienne, 
comme celle des autres, ne peut 
être abordée sous l'angle d'un sta­
tut minoritaire. Un peuple qui a le 
pouvoir d'ètre libre a le devoir de 
l'ètre », a déclaré M. Landry.

« Les peuples qui ont découvert 
qu'ils en étaient, veulent la li­
berté », a-t-il ajoute.

Réfutant l'argument selon le­
quel un Quebec souverain nuirait 
à l'épanouissement de la collecti­
vite acadienne dans un Canada 
anglais, M. Landry a insisté sur le

fait que le nouvel Etat établira des 
liens avec le peuple voisin, comme 
il bénéficié actuellement de ses 
liens avec la France.

« Le peuple frere du Quebec, 
libre et present aux Nations unies 
et a l'Unesco, vous sera utile si 
vous le desirez et. toutes ten­
dances politiques confondues, il 
vous dira 'oui' ».

En Acadie comme au Quebec, 
tous s'entendent pour dire que le 
débat autour de l’accord du lac 
Meech a déjà sensiblement modi­
fié le panorama canadien. Les 
Acadiens, qui ont appuyé l’en­
tente constitutionnelle en février 
dernier, ont profite de la fin de 
semaine pour définir leur place 
dans ce contexte.

Ils réclament avec force l’en­
châssement de la Loi du Nouveau- 
Brunswick sur l égalité des deux 
communautés linguistiques dans 
la Constitubon, ce que leur pro­
met le premier ministre Frank 
McKenna sans fixer de delai.

CONVERSATION 
ANGLAISE

LPS 681-6375
Individuel
Groupe (4 à 8 élèves) 
Cours à domiç ile avec 
cassettes VIDEO CP 0624

\ f LE SPÉCIALISTE DÉBORDE D’AUBAINES CHOCS!

^EXPLOSION DES. . . . . . .
PLUS DE 25 000 VERGES CARRÉES EN MAGASIN- ÿ 
jusqu’à Æ dp RFnur.TiON

Solde
fin de saison

Des rabais de

30*,50

t i Wf» "S *

v>--. i .■m* ■ 
i. Æ.
, s ■ ‘H

sur toutes les 
collections 

printemps-été

\

mm
\w. (U_.m COMMERCIAL

7
II- COUPONS

de prélart
A MUR ET

PUNCHER 
en vente

LE PRET A RAVIR
2646, CHEMIN STE EOY PLACE COPANIT STE FOY

ffî 656 1902

D'ENTRETIEN, . V'

• Conseiller 
expérimenté en 
couvre-planchers

• Installation par des 
professionnels

• Service de livraison
• Plan mise de côté

PRÉLART

^ “Là où c'est un plaisir 
’l de magasiner”

ü ~

“Le choix et l'expertise au meilleur prix

355, Marais, 
Vanier, sortie 

Pierre-Bertrand Sud 
par autoroute 
de la Capitale

Voisin Vogue 
et DU RO

527-8666

ndsnon^

Vaste collection d ete

5 O %

& SUZANNE «MC
STATIONNEMENT GRATUIT VOISIN DU MAGASIN

869, ST-JEAN QUÉBEC TÉL. : 529-9757



A-8 QUEBEC ET L’EST QUEBECOIS Quebec. Le Soleil, lundi 4 juin 1990

*

A Charles bourg

Cadavre trouvé dans un fossé
Le c adavre d'un homme dans la trentaine a été découvert dans 
un fossé au coin du boulevard Henri-Bourassa et de la 28e Rue. à 
Charlesbourg hier en fin de journée. L'autopsie doit avoir lieu ce 
matin ; elle permettra de déterminer si l'homme a été victime d'un 
accident ou s'il s'agit d'un meurtre.

De nombreux badauds observaient le travail d enquête

par ANNE-LOUISE CHAMPAGNE
u soaiL

C’est un automobiliste qui a fait la 
macabre decouverte et qui l a si­
gnalée aux policiers a 16 h 15. 
L'homme reposait a la sortie d'un 
egout pluvial, le visage tourne 
vers le haut, le corps a demi re­
couvert de boue.

Le capitaine Andre Lessard, de

Charlesbourg, a confirme que la 
victime présentait une plaie au 
front. Toutefois, les enquêteurs at­
tendent les résultats de l’autopsie 
pour se prononcer sur la cause de 
la mort de l'individu. L'hypothese 
du meurtre n'est pas ecartee, pas 
plus que celle du suicide ou de 
l'accident. L'autopsie sera prati­
quée ce matin pour determiner la 
nature de la blessure.

«ENF
DÉMÉN GES! 
J’ES ERE 
QU’ON FA 
RIEN OU LIE...»

Bizarre comme ii est facile d'oublier le principal 
lorsqu'on a le nez collé sur les boîtes... D'oublier, 
par exemple, que déménager, c'est avant tout changer 
d'adresse, et qu'il faut en aviser les entreprises de 
services publics, tels le téléphone, l'électricité, le câble 
et le gaz naturel.

C'est pourtant si simple: remplissez les avis de 
changement d'adresse qui accompagnent vos 
comptes, faites-nous les parvenir, et le tour est joué. 
Mieux encore: faites-le tout de suite. De cette façon, 
vous serez sûr de ne pas l'oublier.

Bell a Hydro Quebec
Vidéotron az

étropolitam / 7 #////' /i

Le coroner Serge Tunnel esti­
me que la mort remonte a une se­
maine ou une dizaine de jours au 
plus. Le cadavre aurait séjourné 
dans l’eau tout ce temps, mais pas 
nécessairement a l’endroit ou il a 
ete retrouve. Les pluies d'hier ont 
fait monter le niveau d'eau et le 
cadavre aurait « denvé » jusqu'à 
cet endroit Les policiers ont l'ha­
bitude de faire des verifications de 
routine dans ce fosse, pnncipale- 
ment pour en venfier la salubrité. 
Or, ils n'auraient rien remarque 
d'anormal en fin de semaine.

Le cadavre a finalement ete 
emporte vers la morgue a 18 h 45. 
sous les yeux de plusieurs di­
zaines de badauds qui ont obser­
vé, deux heures durant, les enquê­
teurs et le coroner faisant les 
premieres constatations.

Disparue
La police de Sainte-Foy recher­
che Katia Breton. 15 ans, qui 
sést enfuie du foyer familial il y 
a deux semaines Katia mesure 
1 m 73 et pese 51 kilos Elle a 
les yeux verts et les cheveux 
violets Lors de sa disparition, 
elle portait un manteau mi-long 
avec capuchon, une chaîne au 
cou avec un cadenas et des 
souliers rouges Elle parle fran­
çais Les informations concer­
nant cette disparition peuvent 
être communiquées a l agent 
Jean-Marc Vezma au 
(418) 654-4146

En gref

■ Fraudeur
QUÉBEC — Un homme de 30 ans 
a ete arrête tôt hier matin alors 
qu'il s'apprêtait a se servir d une 
carte de crédit qu'il avait lui- 
même volee un peu plus tôt au 
cours de la nuit. L'arrestation s’est 
deroulee vers 7 h alors que la 
carte avait été derobee vers minuit 
trente, dans le sac a main d'une 
dame. L’individu sera accusé de 
fraude.

■ Cinq blessés 
sur la route

BAJE-COMEAU — Un accident de 
la circulation a fait cinq blessés, 
dont un est dans un état grave, 
vers minuit trente hier. Un 
conducteur au volant d une 
camionnette appartenant a un 
cirque s’est endormi et le véhicule 
a fait plusieurs tonneaux 
L’accident est survenu sur la route 
138, entre Godbout et Baie- 
Tnnite.

■ Le Musée en 
déficit

RIMOUSKT — Ayant accumule un 
deficit de 6800 $ sur un budget de 
277 000 $, le musee regional de 
Rimouski devra trouver de 
nouvelles sources de financement 
Selon son président. M Ghislain 
Bouchard. le conseil 
d’administration du musee aura 
pour tache, ces prochains mois, 
d'identifier une formule originale 
de financement. Une réponse est 
par ailleurs toujours attendue du 
ministère des Affaires culturelles 
concernant la refection de 
l edifice actuellement occupe

■ Accès au 
Domaine Joly

SAINT E-CROIX — Le depute de 
Lotbmiere a l'Assemblee. 
nationale. M Lewis Camden, a 
revele que le nouveau budget du 
ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche permet l’octroi d'un 
montant de 44 300 $ pour 
l’animation et le soutien des 
équipements, cet ete, au Domaine 
Joly de Lotbinière. Le 
renouvellement du contrat 
d’animation avec l’organisme 
benevole La Société du Domaine 
Joly serait conclu dans quelques 
jours, d'après M. Camden. Ce lieu 
a une valeur patrimoniale et 
historique importante et son ac cCs 
au public sera maintenu, a-tgi 
assuré.
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Le boulevard aux cyclistes
La circulation sur le boulevard Champiam a ete deviee hier entre la 
traverse et la côte Gignac afin de laisser place aux cyclistes participant 
a la randonnée organisée par Kmo-Quebec Cette activité n a cepen­
dant pas nui outre mesure a la circulation automobile qui l espace 
d une heure a peine, n a eu droit pu a une voie de circulation Et les 

^cyclistes ont pour leur part pu continuer leur peuple jusqu a l aquanum 
de Quebec

Fête sans frontière en 
Beauce et dans le Maine

En Dref

■ Cadavre retrouvé
SHANNON — Un jeune campeur en excursion avec son chien sur une 
petite ile de la rivière Jacques-Cartier a Shannon a découvert un 
cadavre à l’etat squelettique samedi après-midi. Le corps, dont la mort 
remonterait a plus d'un an, sera autopsie aujourd'hui a Quebec.

■ Écrivain à 82 ans
RIMOUSKl — L'ancien maire de Saint-Narcisse-de-Rimouski. M. 
Patrice Poirier. 82 ans. vient de publier un livre racontant l'histoire de 
Sa municipalité, de sa vie ainsi que celle de sa famille, d'origine 
acadienne, établie dans la région vers 1775. Il avait 13 ans. lors de 
('erection de Saint-Narcisse comme paroisse de colonisation. « J'ai tout

SAINT-THEOPHILE — Le hbre-ec 
États-Unis apportera des bienfaits 
Cependant, on oublie que les gens 
doivent d'abord se comprendre et

par FOBTUNAT MAHCOUX
a SOLEIL

C'est dans ce contexte que les 
deux petites communautés situées 
de chaque côte de la frontière 
amencame-canadienne du Maine- 
Beauce, Jackman (1500 habitants) 
et Saint-Theophile (1000 âmes) 
ont decide de creer un festival 
sans frontière.

Cette annee. toutes les activates 
se dérouleront a Saint-Theophile 
les 29 et 30 juin ainsi que le 1er 
juillet (fête de la Confederation 
canadienne). L'an prochain, l'eve- 
nement se tiendra à Jackman le 4 
juillet pour souligner la fête des 
Américains, l lndependence Day. 
Une distance de quelque 25 km 
sépare les deux municipalités.

L'annonce de cette initiative a

hangc entre le Canada et les 
économiques aux deux pays, 
des deux côtés de la frontière 
établir des liens durable#.

été faite a la frontière canado-a- 
mencaine en presence d'une qua­
rantaine de personnes dont les 
maires de Jackman, JeanGuy Pa­
quet, et de Saint-Theophile, Roger 
Paquet (il n'y a aucun lien de pa­
rente entre les deux hommes), et 
des chefs des douanes cana­
diennes et américaines.

C’est le douanier canadien 
Raymond Riendeau qui a eu l idee 
de ce festival. Sur-le-champ, il a 
reçu l'appui du Bureau du touris­
me et des congres de Beauce-Sar- 
tigan et de son directeur, Luc 
Fournier.

Au prochain festival, les deux 
communautés pourront échanger 
et mieux se connaître en partici­
pant a des activates religieuses, 
sportives, culturelles, et récréa­
tives. Douanes et Accises du Ca­
nada aura un stand sur les lieux.

fait à Saint-Narcisse, sauf être cure », dit avec humour cet homme qui a 
écrit son livre, publie en 250 exemplaires, a la demande de ses enfants.

■ Chalet dévaste
BEAUPORT — Le feu a détruit hier matin un chalet situe au 8, chemin 
du Lac à Beauport Les flammes ont éclaté à la suite de travaux de 
soudure. Le propnetaire a du être hospitalise, apres avoir tente seul 
d'éteindre le feu. Les dommages se chiffrent a 10 000$.

■:1 ' -î? '

Grâce à la Marge de Crédit Royale.
La meilleure façon de progresser c’est encore de s’occuper de 

ses propres affaires.
Qu'il s'agisse de rénovations, de vacances ou de tout autre 

projet, la Marge de Crédit Royale vous donne une grande liberté. 
Vous possédez également une marge de manoeuvre qui vous permet 
de reagir rapidem *nt en cas de pépin.

Après consultation avec un représentant des sendees aux 
particuliers et suivant votre situation financière personnelle, nous 
établissons ensemble la Marge de Crédit Royale pour le montant 
maximum convenu et les taux préférentiels qui s'y appliquent.

Dès lors, votre Marge de Crédit Royale est à vos ordres;
«•’est-à dire que vous pouvez disposer d'un crédit sur-le-champ, 
sans avoir à passer à la banque pour re solliciter un emprunt. 
Vous gardez donc le parfait contrôle de vos affaires.

Citâce à la grande flexibilité de ce service, vous pouvez prévoir 
vos propres versements selon vos propres besoins. De plus, vous 
pouvez profiter de l'assurant e vie Flan Protection Plus!' exclusive 
à la Banque Royale.

Qui plus est, vous ne payez absolument rien tant que vous 
n’utilisez pas votre Marge de Crédit Royale.

La Marge de Crédit Royale, la façon la plus intelligente de 
mieux faire progresser ses propres affaires. Pour en savoir davantage, 
consultez un de nos représentants en composant sans frais: 
à Montréal 987-8000, à l'extérieur 1-800-363-3967.

BANQUE ROYALE

Les services bancaires les mieux pensés au f>ays.

Marque déposée de I.a Banque Royale du Canada

Michel

CORBEIL
Le monde des fonctionnaires

Le mal-aimé du 
gouvernement

cV» -/.M-Mms vont sourire Depuis un mois et demi, le ministère 
dispensant l’aide sociale a mis sur pied un groupe de trav ail sur le 
service a la clientele

Sourire ou grincer des dents, parce que le ministère de la 
Main-d'œuvre, de la Sécurité du revenu et de la Formation pro­
fessionnelle est le mal-aime par excellence du gouvernement 1 es 

médias suivent a la trace ses moindres rates Des «clients» se 
plaignent ouvertement et bruyamment du système. I es groupes 
qui s'intéressent a leur sort pourfendent l'inhumanité de la 
machine.

Une machine immense, faut-il préciser File possédé des rami­
fications dans tous les coins de la province. Ses mandats débor­
dent l’assistance sociale et touchent la formation professionnelle, 
mais aussi les normes du travail, les fermetures d'usine, leur 
ouverture et les allocations familiales

Avec ses 3 milliards S de budget annuel dont les « tchèques » 
d’aide sociale faisant vivre 600 000 Québécois —, avec ses 4500 
fonctionnaires et ses 800000 «clients», le MMSRFP (ouf) est 
visible comme le nez dans le visage de l'Etat

Le sous-ministre en titre, Jean Pronovost, n'a besoin de person­
ne pour lui faire remarquer que « sa boite » a mauvaise presse

Comme tout citoyen, il a lu dans les journaux des histoires 
d'horreur vécues par des assistés. « Il y a assez de choses vraies 
pour nous faire mal paraître et il faut les corriger. Mais il y en a 
beaucoup qui ne sont pas vraies et il nous faut repliquei » 
Sur des oeufs

le groupe de travail, qui comprend moins d’une dizaine rie 
personnes, remettra dans quelques semaines un plan de travail 
definitif pour rejoindre quatre objectifs faire la chasse aux aber­
rations contenues dans la loi : rendre un meilleur service aux 
bénéficiaires ; améliorer les relations avec les groupes ; et. surtout 
peut-être, améliorer celles avec les médias

Le sous-ministre a en main ce qu’il appelle des « sous-pro­
duits » remis par l'équipe. Un de ceux-là a permis a une journalis­
te du SOLEIL ( Lise Fournier) d'accompagner un agent visiteur 
les fameux « bouhou-macoutes » — pendant son travail, annonce 
M. Pronovost « Il y a quelques mois, cela n'aurait pas ete 
pensable. »

Autre « sous-produit », une liste de certains correctifs a la re­
forme de l aide sociale sera bientôt prete « Ce ne sera pas pour 
changer les orientations, dit-il. Ce sera du >< trouble shooting » I e 
ministre (Andre Bourbeau) a déjà reconnu l'existence de certains 
effets pervers. C'est normal qu'il y ait des « bibittes ». C'est une loi 
complexe et elle touche 350 000 ménagés. »

Dernière trouvaille déjà en marche, le ministère veut être con­
nu — ou haï — pour ce qu’il est vraiment II développera une 
« pratique de presence » auprès des organismes se préoccupant 
des assistes. Ces organisations recevront prochainement un fasci­
cule expliquant la refonte de la loi, entrant en vigueur le 1er août. 
De plus, ces groupes pourront rencontrer des experts du minis­
tère. Certains ont commence a monter au front « pour se faire 
tirer des tomates ».

« Ces gens-là ne nous connaissent pas. dit le sous-ministre. 
Nous ne voulons pas leur dire que nous sommes beaux et fins, 
mais qu'il y a une différence entre enquête et visite a domicile. Je 
nous donne la mission de nous faire connaître ».

Aussi noble que soit la mission M Pronovost donne l'impres­
sion de marcher sur des oeufs au sein de son propre ministère, 
même si la demarche vase clairement a réhabiliter l'image des 
troupes. Parler d’améliorer le service a la clientele, c'est admettre 
qu'il y a des problèmes quelque part. « J ai parle a mes cadres de 
ce chantier et, eux, ils disent que le service est déjà bon Je leur ai 
alors dit : transformez-vous en fabricant d'automobile.

« Vous faites des Mercedes. Une voiture par semaine perd une 
roue. Au bout de l'annee. ça ne fait que 52 autos qui ont perdu une 
roue. Mais quelle publicité II nous faut viser la perfection. D'au­
tant plus que notre clientele est captive et aussi raide pauvre ».

Il n'y a pas que du côte des employes que la glace est mince. M. 
Pronovost ne veut pas commenter ce sujet, mais le cabinet du 
ministre Andre Bourbeau a indique, en avril, que l'information, 
même si elle revêt un caractère strictement technique, demeure­
rait entre ses mains.

Les I.O.L » de M. Sa card

L’arrivee de M. Guv Savard a la Caisse de depots et placements 
du Quebec ravive la controverse sur la politisation des postes 
réserves aux grands commis de l'Etat.

Les groupes représentants les emploves svndiques ou non se 
sont montres très reserves dans leurs commentaires sur la 
nomination du collecteur liberal Des personnes ayant des 
contacts frequents avec l'administration publique reconnaissent 
qu'un parti au pouvoir se doit de placer « ses » hommes a ces 
niveaux — l’angelisme n'est décidément pas a la mode —. Mais ils 
posent, sous le couvert de l'anonymat, deux questions 
intéressantes.

Pour tenir autant a la nomination d'un responsable du finance­
ment politique méconnu du public, que doit le premier ministre a 
M Guy Savard ? Rien, disent les collègues journalistes de la 
colline parlementaire Mais M Bourassa ne sait pas dire « non » a 
son parti

M. Savard. lui, ne manque de «LOU» ( «je te dois», en 
anglais). Comme responsable du financement, il a contracté des 
dettes morales, font remarquer nos interlocuteurs II a maintenant 
de quoi rembourser: 31.2 milliards?, notre doux fonds de pen­
sion qu’on sait déjà insuffisant A qui vont les «1.0.U. » ’

En attendant, ça brasse a la Caisse. Un « gros climat d insatis­
faction » régné dans une équipé réputée pour la solidarité entre 
ses membres. Troisième question: y aura-t-il des démissions.’

Vas de chef pour la police verte

La « police verte » du ministre de l'Environnement, Pierre Pa­
radis. n'a toujours pas de chef officiellement en poste. I,a Com­
mission de la Fonction publique a ordonne le 23 mai la reprise du 
concours pour nommer le directeur du service des inspections et 
des enquêtes.

En donnant raison a l'appelant, la Commission annule la deci­
sion de confier le poste a M Rene Provencher qui I occupe par 
intérim depuis juin 1989 M Provencher avait alors pris la relève 
de M Alain Robert Cette direction du Menviq a ete mise sur pied 
en novembre 1988, a la suite de l’accident écologique de 
Saint-Basile-le-Grand 
WS
On peut joindre l auteur de ces lignes au numéro de telephone suivant 
644-4015.
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Finasseries 
sur la langue
PJL endant que les politiciens finassaient autour de 
l'accord du lac Vleech, de nombreux Québécois repen­
saient leur tolerance sur l'usage de l'anglais au travail et 
dans les écoles. Là ou la loi 101 n’a pas totalement 
réussi a convaincre, malgré la Cour suprême et la « sub­
tile» loi 178, retendue du malentendu canadien fait 
réfléchir les tièdes.

Et certaines statistiques commencent a donner raison 
aux radicaux d'hier qui ont voulu interdire l'accès des 
écoles anglophones aux enfants dont les parents n'ap­
partenaient pas a cette culture.

Un récent relevé du ministère de I I nseignement su­
périeur et de la science constate que les trois quarts des 
jeunes allophones qui ont étudié en français jusqu’à la 
fin de leur secondaire restent dans le secteur francopho­
ne pour le collegial. Ils ont pourtant le choix d'opter 
pour l’autre langue, ce que font 24 “ d'entre eux.

Pour les jeunes anglophones formés dans leur cultu­
re, l'attrait du français est a peu près nul: a peine .4 ... 
alors que 5 " des francophones desertent leur groupe 
pour terminer leurs classes en anglais.

Les résultats de l'étude indiquent une tendance ob­
servée en IDHii: la loi 101. votée en 1977. ne s'appliquait 
pas a ceux qui avaient déjà entrepris leurs études. Mais 
c'est le tableau scolaire actuel dans les écoles montréa­
laises qui inquiète. Les chiffres traduisent une realite 
limitée; les faits en expriment une autre.

On peut fort bien suivre un programme scolaire fran­
çais et ne connaître qu'approximativement cette langue. 
Et. dans un contexte multiculturel, opter automatique­
ment pour l’anglais, plus facile, qui devient le passe- 
partout, le vernaculaire du groupe. D'ou les cris d’alar­
me et les contraintes envisagées par la Commission des 
écoles catholiques de Montréal.

L idee même d'imposer l'usage du français sous la 
menace de mesures disciplinaires deplait a la majorité 
des gens. Comme le soulignait l’Alliance des profes­
seurs de Montreal et le Comité central des parents, lors 
de la consultation organisée par la CÉCM. l'obligation 
devrait faire partie d'un engagement connu et compris 
par tous au moment de l'admission des élèves

Le principe des sanctions est inapplicable; la solution 
au problème se trouverait dans une sorte de « pacte 
social du français dans l’école » auquel souscriraient 
parents, personnel et communautés culturelles.

Le problème reste encore montréalais, mais il ex­
prime un malaise éprouvé par l'ensemble de notre so­
ciété. Des produits de consommation culturelle anglo­
phones arrivent librement dans le village le plus recule 
de la francophonie québécoise, quoiqu'on fasse. Liberté 
d'expression et libre circulation des idees l'exigent et 
c'est tant mieux. Que peut-on faire ?

Revaloriser la culture francophone sous toutes ses 
formes. Et cela n'a rien a voir avec la catalogne, les se/s 
carrés britanniques et les feves au four de Boston.

Quand la connaissance d'une langue devient une né­
cessité pour gagner sa vie. on ne cherche pas longtemps 
de motifs pour l’apprendre. C'est la seule raison pour 
laquelle les francophones s'arrangent pour se débrouil­
ler en anglais.

Nos anglophones n eprouvent pas toujours le même 
besoin. Et il est facile de comprendre pourquoi un Grec, 
un Italien, un Japonais ou un Polonais qui connaît trois 
mots d'anglais et entend surtout parler cette langue 
autour de lui. aura du mal a admettre qu'on l'oblige a 
apprendre le français.

Et le réfugié vietnamien a qui un fonctionnaire fédé­
ral annonce qu'il n'y a pas de place dans les classes 
d'initiation au français avant la fin de 1991. que pensez- 
vous qu'il fera ?

Lors de l'étude des crédits de son ministère, la minis­
tre des Communautés culturelles et de l'Immigration 
Monique Gagnon-Tremblay reconnaissait qu'en matière 
d'intégration, les structures québécoises ne permettent 
pas d'accueillir adequatement en français, ceux qui vou­
draient venir chez nous. Tout commence pourtant la.

MARTINE R -CORRIVAULT
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Québec: un mail centre-ville à ciel ouvert
par LOUIS BELANGER

T
JL i v a 20 ans, écoutant sur­
tout quelques marchands, on 
transformait une des belles 
rues de la ville de Québec et sa 
seule artère piétonne en un 
immense tunnel : le mail cen­
tre-ville. À l'epoque, on 
croyait ainsi freiner le dépéris­
sement des commerces du 
centre-ville suite à l’exode de 
ses habitants vers les ban­
lieues.

Malheureusement, le dé­
périssement des commerces du 
mail s'est poursuivi, et cela 
malgré les projets (une gare 
intermodale, un metro, une 
« grande place ») que l'on a fait 
miroiter aux grands maga­
sins pour les retenir.

Encore récemment, d'im­
portants commerces fermaient 
leurs portes. Si la tendance 
se maintient, il n'y aura bientôt 
dans le mail que des maga­
sins de reprise de faillite.

Or, depuis quelques an­
nées. on assiste à un retour des 
gens vers le centre-ville.
Dans ce contexte, de nouvelles 
rues commerçantes appa­
raissent — les rues Cartier et du 
Petit Champlain — ou se ra­
jeunissent — la rue St-.Iean —.

Mais le mail, lui, n'en finit 
plus de dépérir. On le boude ; 
on préfère magasiner ail­
leurs. C’est un cercle vicieux :

on y trouve peu de produits 
parce que peu de gens y font 
leurs achats, et peu de gens 
s'y rendent parce qu'il y a peu 
de produits.

Mais deux autres raisons, 
plus importantes, a mon avis, 
contribuent à la mort lente 
du mail : l une tient au carac­
tère oppressant de son archi­
tecture et l'autre, au fait que 
beaucoup de gens préfèrent 
ne pas côtoyer les démunis de 
notre société.

Et ceux-ci. petit à petit, 
ont fait du mail leur lieu de ren­
contre. En fait, le mail cen­
tre-ville est de moins en moins 
un centre commercial et de 
plus en plus un centre commu­
nautaire. Et cette tendance 
se poursuivra a moins d'aména­
ger un nouveau mail a « ciel 
ouvert ».

Le mail centre-ville aura 
eu d'autres effets négatifs. En 
coupant toute circulation au­
tomobile sur près d-'un kilomè­
tre. il aura dévitalisé les rues 
transversales, asphyxiant ainsi 
tout le quartier.

Ceci aura provoqué un dé­
labrement domiciliaire qui a né­
cessité par la suite d'impor­
tantes subventions à la 
rénovation. Vivre en arrière 
du mail, c'est avoir le sentiment 
d'être coupé de la ville, d'ê­
tre emmuré par cette veritable 
barrière.

Le mail aura coûté cher a

Saint-Roch et à la ville entière 
par son effet négatif sur les 
valeurs immobilières du 
quartier. Et aujourd’hui en­
core. il draine des sommes 
importantes.

En 1989, l'entretien du 
mail a coûté 191 000 $ : l'électri­
cité et le chauffage.
278 000 S (avec les hausses pré­
vues, la facture sera de 
336 000 $ en 1990) ; la securité, 
200 Q00 S ; la climatisation,
20 000 $. Toujours en 1989, les 
dépenses de la corporation 
du mail excédaient ses revenus 
de 544 000 $. et cela en ex­
cluant les 200 000 $ de la sécu­
rité. Le déficit annuel global 
du mail centre-ville est donc de 
750 000 $.

Bien entendu, la ville de 
Quebec épongé ce déficit. Fina­
lement. le mail centre-ville 
n'est qu'un éléphant blanc, qui 
n'est meme pas beau.

En fait, a ma connaissan­
ce. sauf Ottawa et son mail de la 
rue Rideau (beaucoup plus 
attrayant que le mail centre- 
ville mais que l’on démolira 
tout de même Lan prochain, 
parce qu’il est devenu le 
quartier general des skin 
heads), le concept de mail 
entièrement couvert n'a pas eu 
d'imitation au Canada.

Par contre, des concepts 
différents comme ceux des rues 
Wellington à Sherbrooke et 
Saint-Hubert a Montréal (hau­

teur de Beaubien) sont des 
exemples de réussite.

Bien sûr, si on réaménage 
le mail centre-ville pour en faire 
un mail ouvert, quelques 
commerces fermeront leurs 
portes, mais d'autres, mieux 
adaptés aux besoins du centre- 
ville. apparaitront. Il y aura 
des restaurants sur la rue Saint- 
Joseph, des cafés terrasses, 

des librairies, des magasins mo­
dernes.

L’été, des musiciens y 
donneront leur spectacle. Avec 
de la chance, la rue Saint-Jo­
seph sera une des rues les plus 
vivantes de Québec, comme 
elle l'était il y a 25 ans. À tout le 
moins, 12 mois par année, on 
s'y baladera avec plaisir, com­
me on le fait sur les rues 
Saint-Jean et Cartier, dont les 
commerces fonctionnent 
bien et qui pourtant ne sont pas 
couvertes.

Il est temps de corriger 
l'erreur du mail centre-ville Un 
nouvel aménagement piéton­
nier doit être pensé et la circula­
tion automobile permise en­
tre le boulevard Charest et 
quelques rues transversales 
C'est sous cette condition que 
Saint-Roch redeviendra le 
centre-ville dont nous serons 
fiers.
M. Louis Belanger étudie 
pour une maithse en urbanisme 
a IVL et habite le quatHer 
Saint-Koch depuis six ans.

Votre Qpmion

Xuznire et Harnabé
Les années 40, a la radio, nous 

invitaient a écouter régulière­
ment les aventures (écrites par et 
pour Ovila Legare) de deux <• pas 
trop brillants » personnages, tou­
jours mélanges dans des cafouil­
lages qui n'aboutissaient nulle 
part

Notre premier ministre et son 
ineffable ministre des Finances 
pourraient, aujourd'hui, tenir les 
mêmes rôles de Nazaire et Bar­
nabe au parlement, accom­
pagnes de leurs ministres ple- 
ni-impuissants, dans des 
situations qui frôlent le burles­
que. si elles n'engendrent pas 
plutôt le désarroi des démunis et 
des payeurs de taxes, eux aussi, 
prochainement démunis.

Gilles Charron 
Quebec

« /y/f, toi... cuisse >
{Lettre a Alain Bouchard, 
journaliste)

J'ai dû réfléchir quelques 
jours avant de vous écrire Je 
n'aurais pas donne cher de votre 
peau si je vous avais remontre 
sur la rue Cartier, le lendemain 
de «l’obscene» parution Eh 
toi... cuisse.

Je dis obscène et j'insiste, tout 
comme vous, sur ce qui me sem­
ble apparent votre manque de 
professionnalisme, entorse a I e- 
thique. en mettant en evidence ce 
qui. en 1990, passe inaperçu, 
sauf aux yeux de votre stagiaire 
inexpérimentée et des vôtres, par 
ricochet des seins libres sous 
un chandail. Fait-on tout un plat 
d'un homme au sexe sans protec­
tion ni soutien sous sa culotte ? 
Je vous le demande !

Vous avez traite du Trager 
avec désinvolture, le ridiculisant 
même. Alain Bouchard, l'être hu­
main. n’a-t-il rien ressenti sur la 
table ? Il n en a pas soufflé mot. 
dommage. ( 'est ce temoignage-- 
la que vos lecteurs auraient dû 
lire, non pas une suite de mots 
débridés, vides de sens Vous 
vous êtes servi de votre influence 
d'homme public, peut-être sans 
vous en rendre compte, pour li­
vrer un texte biaisé. Je le 
deplore.

Quant a la petite culotte, oui. il 
a encore et encore ambiguité et 
vous avez malheureusement con­
tribue a l'entretenir. C'était mal­
sain Les mouvements d'ampli­
tude du Trager au niveau des 
jambes peuvent gêner clients ou 
clientes, et c'est aussi par respect 
que nous recommandons de la

garder. Evidemment, si l'elasti- 
que a la taille gene, c'est que le 
slip est trop petit, il faut en 
changer !

La thérapeute vous a fait con­
fiance et vous l'avez trahie. Je la 
connais, et j'ai cru bon lui faire 
savoir ma tristesse. Le travail ma­
gnifique qu elle fait a été bafoue 
et je suis extrêmement peinee 
pour elle.

Saviez-vous qu'elle a été choi­
sie parmi d'autres candidates et 
candidats hautement competents 
pour sc former a la très stricte 
ecole du Trager. et pour en dis­
penser l'enseignement et les bi­
enfaits a l'échelle internationa­
le ?

C'est un investissement e- 
norme en temps et en argent 
pour les prochaines années, et un 
article comme le vôtre laisse des 
cicatrices Même si vous avez 
tente d'en amoindrir les effets 
quelques jours plus tard, le mal 
était fait II faudra beaucoup de 
temps pour rétablir la confiance 
si difficile a gagner dans ce 
domaine.

Alain, j'espere que toutes les 
protestations que vous avez re­
çues vous feront réfléchir sur la 
portée de votre article et réajus­
ter votre tir... et que j aurai enco­
re le plaisir de lire un journaliste

tout de même bourre de talent 
Carolle Bherer. praticienne 

en Trager. Quebec

(}ue Holivar brille
(Lettre au ministre des Affaires 
internationales)

Je vous prie d'intervenir au­
près du responsable de l'entre­
tien du monument de Simon Bo­
livar. au palais de justice de 
Quebec, pour qu'il repare une 
des quatre lumières éclairant le 
monument, bnsee depuis au 
moins deux ans. et nettoie la vi­
tre recouvrant les trois autres, 
qui n'ont, sans doute, jamais ete 
lavees depuis l'erection du monu­
ment en 1983.

Ce monument international, 
qui célébré l'indépendance amé­
ricaine et la solidarité latine sur 
notre continent, mérité d'être 
mieux éclaire, le soir et la nuit et 
doit l'être.

Pierre Landry 
Quebec

I ne terre d'avenir?
lies adultes d'aujourd'hui ne 

comprennent pas toujours les 
plus jeunes. Dans 50 ans, ces
gens ne seront peut-etre plus sur 
terre ?

Comme je le dis souvent. << l'a­
venir est entre les mains des 
jeunes ». Les adultes d'aujour­
d'hui ne se soucient pas de ce 
que la terre deviendra après leur 
mort Les jeunes, eux. s'en sou­
cient plus qu'autre chose, car cet­
te terre c'est leur avenir ! Par 
contre, certains n'en sont même 
pas conscients.

Alors, pour notre avenir, em­
bellissons la terre. Les adultes 
polluent la terre avant de la quit­
ter Par consequent, ce sont les 
jeunes qui auront a endurer cette 
terre polluee !

Réfléchissons et trouvons en­
semble. tous unis, une façon de 
combattre cette pollution.

Ariane Leduc 12 ans 
Beaupod

Ste-Luce lumière!
L'Eglise catholique du diocèse 

de Rimouski éprouve de graves 
difficultés pécuniaires. C'est du 
moins ce quelle affirme réguliè­
rement par le truchement des 
média de la region

En réalité, ces difficultés ne 
doivent pas être tellement impor­
tantes puisqu'on toléré le fait que 
deux puissants réflecteurs de 
plusieurs milliers de watts éclai­
rent l'église de Sainte-Lucc-sur-

Mer durant 365 nuits par année 
et Dieu sait si. pendant l'hiver, 
les nuits sont longues, seize 
heures en décembre et en 
janvier.

Pour l'institution ecclesiale, 
l'eglise de Sainte-Luce est un 
joyau d'architecture qui doit bril­
ler de tous ses feux pour le plaisir' 
de l'oeil du contribuable, celui-ci 
fut-il ferme durant la nuit.

Sainte-Luce recèle un carac­
tère touristique ? Paris aussi. 
Pourtant, a 23 heures pile, s'etei- 
gnent les réflecteurs éclairant 
Notre-Dame. La tour 1 iffel elle- 
même, symbole de la Ville lu­
mière. s'estompe dans la nuit a 
cette heure-la. y compris durant 
les mois d'ete ou cette ville 
compte le plus de touristes. La 
riche Amérique du Nord fera 
bientôt face a une importante 
crise d'énergie. Le gouvernement 
et Hydro-Quebec exigent des en­
treprises et des citoyens qu'ils 
fassent leur part d'économie d'e- 
nergie. Pourquoi l'Eglise se sous­
trait-elle a ce devoir élémen­
taire ? Y a-t-il une raison, une 
seule, pour que notre mère la 
sainte eghse, elle, gaspille Eener- 
gie ? Vivement que brille la lu­
mière de l'Esprit-Saint.

Pierre Julien 
Samte-Luce
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En raison des gains prodigieux

Les Taïwanais ont quitté boulot 
et foyer pour jouer à la Bourse
r AI-PEI — L un des phénomènes les plus bizarres qu'un 
étranger peut observer a Taiwan, c’est la Bourse

D«f GEORGES ANGERS
L£ SOLEIL

Apres avoir atteint un sommet de 
12 495.34 points le 2 février der­
nier, l’indice de la Bourse de Tai­
wan est en chute libre depuis ; au 
cours de la demiere joumee de 
transaction avant l’assermenta­
tion du president Lee Teng-hui. il 
était tombe a 7416.96 points

Ainsi, en moins de quatre mois, 
les quelque 200 titres qui y sont 
inscrits avaient perdu plus de 
40 % de leur valeur globale

Panique chez les autontes du 
pays ° Aucunement Même que 
l’on accueillait avec grande satis­
faction cette dégringolade bour­
sière et que l’on souhaitait qu’elle 
se poursuive encore un moment

En 1989, l'indice de la Bourse 
de Taiwan avait gagne 88%. En 
1988, 119%. En 1987, 120%. Des 
hausses qui n’ont strictement au­
cune relation avec la realite eco­
nomique du pays, aussi spectacu­
laires qu’aient ete ses progrès au 
cours de la pénode

Un grand casino
A juste titre, la Bourse de Tai­

wan a ete comparée a un casino. 11 
faut en effet garder a l’esprit qu’a 
peine 200 titres y sont inscrits et 
qu’elle n'est en operation que 
l'avant-inidi.

Au cours des dernieres se­
maines, la valeur quotidienne des 
transactions se situait autour de 4 
milliards SUS, en baisse de 50 %

sur la valeur moyenne quotidien­
ne transigee en fevner

Avant la chute brutale et ré­
cente de l'indice, les cours ratio - 
benefices de la Bourse de Taiwan 
dépassaient largement l’incroya­
ble chiffre de 100. (De ce point de 
vue Tokyo peut aller se rhabiller) 
Meme que des titres d'entreprises 
en faillite continuaient d’y être 
transiges.

JL’AUTRE CHINE

Chaque matin, des milliers de 
personnes s'agglutinent dans les 
bureaux des quelque 215 compa­
gnies de courtage ou se font les 
transactions. (A noter qu'il y a 
plus de compagnies de courtage 
que de compagnies inscrites !i 
Celles qui ne peuvent y trouver 
place, envahissent les cafés et res­
taurants proches où l’on peut ega­
lement suivre sur écran revolu­
tion du marche On estime a plus 
de 4 000 000 le nombre de 
comptes actifs.
Des millionnaires en masse

Avec des gains aussi substan­
tiels que ceux enregistres au 
cours des trois dernieres années, 
les millionnaires ont donc pousse 
comme des champignons a Tai­

wan. attirant dans leur sillage des 
centaines de milliers 
d aspirants-millionnaires.

Or, puisqu’il était ainsi devenu
plus payant de jouer a la Bourse 
que de travailler ou d'investir, 
beaucoup de Taïwanais ont aban­
donne leur emploi, beaucoup de 
menageres leur foyer et beaucoup 
d’entrepreneurs leurs projets 
d'investissement

En bout de ligne, c’est a cette 
fievre de la spéculation que plu­
sieurs attribuent le plus générale­
ment aujourd'hui le ramollisse­
ment de l'ethique au travail des 
Taïwanais.

En découvrant qu'il y avait 
moyen de devenir riche sans tra- 
\ ailler ni épargner, et rapidement 
en plus, des milliers de Taïwanais 
auraient donc attrape un \trus 
qu'ils ont transmis a des milliers 
d'autres de leurs concitovens ; de 
sorte que Taiwan se retrouve au­
jourd'hui avec une enorme fievre.

Or, si les autorités du pays ap­
plaudissaient a la degnngolade 
boursière recente, c'était bien 
entendu parce qu elle sont de plus 
en plus préoccupées par les effets 
profonds de cette fievre sur l'atti­
tude des travailleurs taiwanais 
Elles esperent en effet que l'infec­
tion disparaitra d'elle-méme lors­
que les citoyens auront ete suffi­
samment malades

Mais c'est aussi parce que cette 
fievre speculative a détourné et 
risque encore un bon moment de 
détourner des sommes considera­
bles d’investissements plus pro­
ductifs dont le pays a un urgent 
besoin

U

OTTAWA (PC) —
L’Association eanadienne- 
française de l'Ontario s'est 
donnée hier un président de 
tendance modérée

Immédiatement apres son elec­
tion. hier matin. M Jean Tangua\ 
un enseignant de North Bay qui 
milite a l'association depuis 
nombre d'annees, a tente de mini­
miser l'importance de la ense lin­

guistique en Ontario
11 a affirme que c'était une mi­

norité de conseils municipaux qui 
s’étaient declares unilingues an­
glais en Ontario, et que l'ensem­
ble de la population francophone 
et anglophone de l’Ontario n'ap­
prouvait nas leur decision

“Je suis fier de voir qu i! y a 
plus d'Ontariens qui supportent, 
encouragent et même font la pro­
motion du bilinguisme en Onta-

S

Les dimanches, lundis et mardis 
de 17h00 à 23h00

OMARD
olÔnté

W--- ------- ------------------------- ---------------—----- -----------------------
FONDUE DE HOMARD..........................................  A VOLONTE
HOMARD BOUILLI ................................  A VOLONTE
RIZ.......................................................................A VOLONTE

22,955

Réservation : 651-5000

Si vous êtes un homard 
et que vous avez 
séjourné récemment 
dans l'océan Atlantique, 
vous êtes cordialement 

a la qrande reu­
nion annuelle des 
homards qui se tiendra 
les dimanches, lundis et 
mardis au restaurant 
LT COUSIN a Sainte-Foy

PS Malheureusement, 
les amateurs de homard 
seront également pre­
sents a cette réunion 
Affûtez vos pinces

JÜ
Ç 0 (j *U ft

Auto Frank 
et Michel

- 'A' txxii Ste Anne 
Bcisctaiel GOA 1H0

822-2252

Lallier Auto 
Québec inc.
mo bail Chare si 0 
bamte-foy GihZfcS
687-2525

Honda 
Dégiro inc.

43e Avenue Saw David 
Montmagny G5V 3S6

1-418-248-2133

P.G.
Automobiles inc.

140 PèreDivel 
Sep! Iles G4R 3P6

1-418-968-2021

R.F. Autos Ltée
1684 Ave du Pha'e 0 
Matane, G4W 3M6

1-418-562-3644

Thetford Honda
2319 ûoUSmmh 

"Vftare Mws G6GSGS
1-800-463-6310

338-3558

E.G. Auto
40 Rte Kennedy 
Levs G6V6C4
833-2135

Automobiles
B.G.P.

SSC 90e me -ue
St Georges GSV 3LC

1-418-228-5825

Auto Manie 
1987 inc.

2Z6 boul tasalle 
Evaie-Comeau G4/ 1S9
1-418-296-4938

Bobby Dubé 
Ltée

240 Hotel de Vile 
Rivière du loup G5R1M4
1-418-862-6631

Automobiles
Oonnacona

2» Rte 1» 
Denracona GOA 1Î0

285-3220

Dufour Honda
290 boul Maillon «

La Ma baie G0I UO
1-418665-6432»

Lallier auto 
Charlesbourg
VhOaeme Avenue 0

CNidesbou'g Gihm .4
627-1010

Lamontagne 
Auto Ltee

S’4 bod St Germain 0 
R-mixiski G5L 3P8

1 418-723-6533

Gauthier Honda
148 boul Perron E 

Vw Richmond GOC 2B0
1-418-392-5081

ml Cl V1C...

Des menageres de Taiwan se pressaient devant les moniteurs de la bourse de T a'-Pei pour surveiller I évolution des 
marches a ! occasion d une des recentes chutes de l indice local

Président modéré pour 
les Franco-Ontariens

J't'adore!

no ", a-t-il declare aux médias.
“J'ai confiance dans un Canada 

uni ou l'on reconnaît les deux lan­
gues officielles, a-t-il declare J'ai 
confiance dans la majorité des an­
glophones du Canada qui sont nos 
freres, qui nous aiment quand 
meme, et qui seront avec nous 
dans les moments difficiles”

Le nouveau president a affirme 
qu’il gardera toujours de très 
bonnes relations avec le Quebec. MV

La voiture la plus vendue au Québec, 
toutes catégories.

9995$ Civic CX 90
5 vitesses, manuelle, équipement standard
Transport tt prcp^atlon en sus.

ÉÉX H

LES CONCESSIONNAIRES

□□□□□
S'ELE^

Thetford Honda
2319 boul Smith N 

Thetford Mines G6G5G5
1-800-463-6310

338-3558

GARANTIE 5 ANS OU 100,000 Km INCLUSE.
»
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es rendez-vous 
gastronomiques de juin 90

Conservez cette page, présentez ces coupons et obtenez des rabais substantiels.

.
Sur presentation de ce coupon, obtenez

%
Sur presentation de ce coupon, obtenez Sur presentation de ce coupon, obtenez Sur presentation de ce coupon, obtenez

un
do 'abois sur nos fondues chi­
noise ou au poulet Valide les
dimanches, lundis matd's et 
mercredis soir jusqu’au 27 |u»n 
1990 inclus Cette o»fre ne peut 
etre jumeiee a d autres ottras te 
pourpoire devrait se calculer sur 
le coût total ae • addition

153

2846, chemin Gomm, Sainte-Foy 
500 pieds a l'ouest de Place Laurier

651-6905

Sur presentation de ce coupon, obtenez

de rabais sur facture minimale de 45 $ 
avant taxe, 2 personnes maximum par fac­
ture Cette offre ne peut être |umelee a 
d autres offres ou prix de groupe Le pour­
boire devrait se calculer sur le coût total de 
la facture Un coupon par facture

Table d'hôte a 14.25$

Le Vieux Moulin 
des Grondines

Spécialité québécoise

770, rue du Moulin Ouest, Grondines

(418)268-8322

Sur presentation de ce coupon, obtenez

de rabais sur facture de 45 $ et plus, avant 
taxe Valide tous les purs (le samedi apres 
20 h) |usau au 30 |um 1990. sur reservation 
Maximum 2 personnes par facture et 1 cou­
pon par facture Ne peut être utilisée en 
même temps que d'autres promotions ou 
prix de groupe Le pourboire devrait se cal­
culer sur le coût total de la facture Exclu: le 
me^e

Spécialités libanaise el continentale 

1 109, ROUTE DE L EGLISE. SAINTE FOY 

RESERVATIONS 659 1336

de rabais sur facture de SOS et plus avant taxe 
Vai'de jusqu'au 29 |uin inclus, du lundi au ven­
dredi en soiree seulement. Maximum 2 person­
nes par facture I coupon par facture Ne peut 
être utilisée en même temps que d'autres pro­
motions ou prix de groupe. Le pourboire devrait 
se calculer sur le coût rotai de la facture

rî {ourdie ^
Spécialités prédominance française, 

fruits de nner et gibier
108, Saint-Cyrille Ouest, Quebec

524-1864

Présentez ce coupon et obtenez un rabais de

I

sur la facture totale, lors du brunch ou sur 
notre table d'hôte du dimanche au |eudi soir 

Un coupon pour 2 personnes Cette offre ne 
peut être jumeiee a aucune autre promotion 

Valide du 4 iuin au 1er juillet 1990

1734 ou
jjiiuonr

& Tttatioir St-ÇecLn
A 20 minutes du pont de rîle 

1451, chemin Royal, St-Jean, i O 
(voisin du theatre Paul-Hebert)
RESERVATIONS: 829-2915

Su' presentation de ce coupon, obtenez

de rabais sur les rebas. les lundis et mardis 
en soiree seulement Valide |usqu'au 30 
juin 1990. Cette offre ne peut être jumeiee 
a d'autres offres ou prix de groupe. Le pour­
boire devrait se calculer sur le coût total de 
Id fdeture

ntSTuMUirr
L< <rlt«

LE VRAI GREC- -3T
Spécialité grecque 

95, chemin Sainte-Foy, Québec

525-7525

de rabais Valide 7 jours, jusqu'au 30 juin 1990. pour 
2 personnes Achat minimal de 55 $ avant taxe, al­
cool compris, 1 coupon par facture Le pourboire 
Oevrait se calculer sur le coût total de la facture

•jetioss®
' Cosff,

irapè"®
Rcrpipnomi

'Ore _ 
JtVtern

'•een, 
ae/Q

leGWALARN
Spécialités raclettes, cuisine française

Ouverture tous les jours de 11 h a 23 h 30 
1480, Provancber. Cap-Rouge

653-4029

Sur présentation de ce coupon, obtenez

de rabais sur facture de 45$ avqnt taxe 
Valide les lundis, mardis et mercredis de juin 
1990. Maximum 2 personnes par facture, 1 
coupon par facture Cette offre ne peut être 
jumelée a aucune offre Le pourboire devrait 
être calculé sur le coût total de la facture.

LES RESTAURANTS *

6607
A CAP-ROUGE

4211, côte de Cap-Rouge
A SAINTE-FOY 

3196. ch. Sainte-Foy

653-5040 656-6700

Sur présentation de ce coupon, profitez du

sur le plat principal seulement Valide 6 
jours. Un coupon pour 2 personnes. Le 
pourboire devrait se calculer sur le 
coût total de la facture

Beaugarte
659-2442

I

Présentez ce coupon et obtenez un rabais de

%
sur la facture totale 

les mercredis, jeudis 
Vet vendredis soir Un 

coupon pour 2

sur toutes nos pizzas et les produits en vrac 
Valide jusqu'au 30 juin 1990 Cette offre ne 
peut être jumeiee a d'autres offres ou prix de 
groupe Le pourboire devrait se calculer sur le 
coût total de la facture.

Restaurant

Livraison gratuite
ta gastronomie grecque au bout du hl

Stationnement gratuit
854, rue Soint-Jean Quebec 2905, bout Masson, Les Saules

648-1468 871-6812

RESTAURANT
LL

PORTUGAIS

personnes Cette 
w offre ne peut etre 

jumeiee a aucune 
autre promotion. 

Valide du 4 juin au 1er 
juillet 1990

1155, de la Chevrotiere 
RESERVATION

529-1675

Sur presentation de ce coupon, obtenez

%
de rabais sur les repas, tous les soirs Vaide 
jusqu'au 30 juin 1990 Cette offre ne peut être 
lumeiee a d aubes offres ou prix de groupe le 
pourboire devrait se calculer sur le coût total de 
ta facture

Moffa
téejfau taxt (emuM

Spécialité continentale 
Stationnement gratuit 

333. Saint-Amable, Québec
voisin du Grand Theatre

522-4011

I
I
I

I

I

I

Présentez ce couoon et obtenez un rabais de
Sur presentation de ce coupon, obtenez

Sur presentation de ce coupon, obtenez Présentez ce coupon et obtenez un rabais de

sur -a factura totale. lors du brunch ou sur notre 
tab'o dhote. du dimanche au jeuOi soir Un cou­
pon pour 2 personnes Cette offre ne peut être 
jumeiee a aucune autre promotion, valide du 4 
juin au 1er jU'i'et 1990

-ïA

TüTSTfiTRC'
RESTAURANT

5*
.■vVj

,NV

8790, chemin Royal, Château Richer

824-4478

de rabais sur facture de 25 $ et plus, avant 
taxe Maximum 2 personnes par facture. 1 
coupon par facture Valide du lundi au sa­
medi. a partir de 16 h, jusqu au 30 juin 
1990 Le pourboire devrait se calculer sur 
le coût total de la facture

oupmpiQUE
OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI de 11 h a minuit
PLACE LAURIER. SAINTE-FOY. 658 6373 

Entree SEARS No 8 côté rue Hochelaga

I

I

de rabaus sur achat ^intmai de 35$ avant ta^e Maxi­
mum 2 personnes paf facture. 1 coupon par facture 
Vai'de 7 tours iusqudu .K) jU'n 1900 Cette offre ne peut 
être lymetee a d autres offres ou pn* de groupe le pour- 
tx>ro devrait so calculer sur io coût total de ta facture

5150 bout de l Ormiere, Carrefour Les Soules

Reservations: 871-2771

sur nourriture seulement, les dimanches, lundis et 
mardis soir Un coupon pour 2 personnes Cette 
offre ne peut être jumeiee a aucune autre pro­
motion. Valide du 4 jum au 1er juillet 1990

"Ai
r-.

S

U, m

AfZrtUùl
ck ùatfi£-%îcutr&it

754, chemin Royal, St-Laurent, île d Orleans

Rés.: (418)829-3888

?resentez ce coupon et obtenez un rabais de

sur une facture totale minimale Oe 45$ (sur 
nourriture seulement), tous les sors sur réserva 
tion Jn coupon pour 2 personnes Cette offre 
ne peut être jmeiee a aucune autre promo­
tion valide du 4 juin au 1er juillet 1990

^Patriefis
k ^hordclah

Restaurant
1198, de la Chevrotiere 

(coin Grande Allee)
Quebec G1R3J5
418.649.03.38

Présentez ce couoon et obtenez un rabais de

H I 
I I

%
sur nourriture seulement, les lundis, mardis 
et mercredis soir Un coupon pour 2 per­
sonnes Cette offre ne peut être jumeiee 
a aucune autre promotion Valide du 4 
|um au 1er juillet 1990

I L PvRIS-Goi RMF.T

73, rue Saint Louis, Vieux Québec

694-0030

Présentez ce couoon et obtenez un rabais de
Présentez ce coupon et obtenez un rabais de

las lundis, ma'dis at marc radis soir sur la nourrlturo 
seulement un coupon pour 2 personnes Cette 

offre ne oout être |ijmo*ee a aucune outra 
promotion Valida du 4 juin au 1er juillet 1990

f QalauranI

( liaiics Baillàïrgs
Le plus ancien restaurant au Canada 

Stationnement intérieur
57, Sainte Anne, Quebec

692-2480

tous los dimanches sur 
le BRUNCH DU MONDE 
d volonté ou sur le 
SOUPER BUFFET a vo­
lonté Un coupon pour 
2 personnes Ouvert 
toute la lournee Valide 
du 4 juin au 1er |uiHet 
1990

Stationnement

Le Café du Monde
n/rs.*SA rrÆ

Reservations 692 4455

l I


